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L’humanité du service public
Après une rentrée placée sous le signe du « moins cher et aussi bon » dans nos 
restaurants scolaires, nous organisons en novembre une Semaine de la petite enfance 

avec tous les partenaires du territoire qui 
travaillent auprès des tout-petits et de 
leurs parents.

Dieppe compte 6 crèches municipales 
et deux associatives, 2 lieux d’accueil 
parents-enfants, 1 relais petite enfance 
municipal, proposant des modes d’accueil 
diversifiés, adaptés aux besoins des 
familles et à leur situation.

Ce n’est pas une évidence, mais le 
fruit d’un choix fort de notre équipe 
municipale et de celles qui l’ont précédée 
qui s’appuie sur la conviction qu’en se 
donnant les moyens, collectivement, 
pour accompagner les parents et leurs 
tout-petits dans le « bien grandir », 
on construit des bases solides pour 
l’avenir de chaque enfant.

Notre engagement pour que les services 
publics soient toujours davantage 
présents dans notre bassin de vie s’est 

aussi traduit par notre candidature en vue de l’accueil d’un service des finances 
publiques. Ce sont 30, bientôt 40, agents du Pôle national de contrôle à distance, 
venus de partout en France, qui vivent et travaillent désormais à Dieppe.

Ces services publics d’État ou municipaux ont en commun d’être accomplis par des 
femmes et des hommes attachés à leur métier, à leurs missions, à notre République 
dont la devise est « liberté, égalité, fraternité ».

Au cœur de notre République, il y a l’école. L’école où l’impensable a de nouveau eu 
lieu avec l’assassinat de Dominique Bernard, professeur de français à Arras, tué pour 
ce qu’il représentait.

Dans un contexte international marqué par l’extrême violence et la résurgence 
d’idéologies extrêmes, puisons des signes d’humanité : sourires, gestes, 
attentions portés à nos voisins, nos collègues, nos amis comme aux inconnus.

Ces signes d’humanité sont bien plus nombreux que la situation nous le laisse penser 
et ils nous donneront l’énergie nécessaire pour, à Dieppe comme ailleurs, résister.

 RASSEMBLEMENT.
Le maire Nicolas Langlois et  
le député Sébastien Jumel 
rassemblés autour de la 
communauté éducative et de 
très nombreux habitants, le 
16 octobre, après l’assassinat 
d’un professeur de français, 
Dominique Bernard, survenu 
trois jours avant à Arras.

© B. C.-B.
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Mercredi 11 octobre. 6 heures. �Il fait 
encore nuit quand Carole, agent technique 
polyvalent, arrive à la crèche du Cheval à 
bascule, installée au cœur de la Maison de 
l’enfance, en bordure du parc paysager de 
Neuville. Elle nettoie et désinfecte chaque 
espace avant l’arrivée des premiers enfants 
à 7 h 30. Vingt-deux enfants fréquentent 
quotidiennement les lieux.
8 h 30. �Clotilde (*) franchit la porte de la 
Maison de l’enfance en tenant la main de 

sa fille Laura (*), 2 ans. L’accueil est un ins-
tant-clé. « Les parents sont un peu plus pres-
sés le matin mais c’est, quand même, le moment 
d’un court échange qui nous permet de savoir 
comment va l’enfant, s’il a passé une bonne 
nuit, précise Christine, directrice adjointe 
de la structure. La séparation est une étape 
importante. Nous arrivons très vite à détecter 
l’humeur de l’enfant pour adapter l’accueil et 
s’assurer qu’il comprenne tout de suite qu’il va 
passer une bonne journée. »

EN CRÈCHE, LES ENFANTS 
DEVIENNENT GRANDS
À l’occasion de la Semaine de la petite enfance, du 20 
au 23 novembre, découvrez le quotidien de la petite 
Laura à la crèche du Cheval à bascule à Neuville.

 Au sein des crèches 
municipales, l’enfant est 
au centre de l’attention 
des professionnelles. 
Bien plus qu’un 
mode de garde, ces 
structures proposent 
un panel très large 
d’activités qui favorisent 
l’épanouissement 
individuel et collectif. 
Le personnel 
est constitué de 
18 auxiliaires de 
puériculture, 10 agents 
petite enfance, 
10 remplaçantes petite 
enfance, 4 éducatrices 
de jeunes enfants, 
4 agents polyvalents 
et 1 infirmière.

© E.L..
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�Laura fréquente la crèche depuis un an. 
Dès son arrivée, elle se saisit de jouets qui 
jonchent déjà les tapis. Enthousiaste à 
l’idée de retrouver la petite Josépha avec 
qui elle a des affinités, elle a ses repères 
et même ses habitudes. « Je la sens très 
sereine, confirme Clotilde. Nous avons 
une grande confiance en les auxiliaires de 
puériculture. Elles ont un rôle éducatif qui 
n’est pas toujours reconnu et qui est pourtant 
essentiel. Nous savons qu’en crèche, entou-
rée de plusieurs professionnels, elle va s’épa-
nouir. C’est bien plus qu’un simple moyen 
de garde. La crèche est un lieu neutre qui 
gomme toutes les inégalités. C’est exactement 
ce que nous voulions pour notre enfant. »
9 heures. �C’est l’heure de la collation. 
Un fruit et un verre d’eau sont proposés 
aux enfants. Un temps de détente avant 
de prendre la direction du parc paysager.

© E.L.

© E.L.
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9 h 30.� Le groupe des « grands », accompa-
gné du personnel et de quelques parents, 
dont ceux de Laura, pénètre sous le cha-
piteau des Saltimbanques de l’impossible.  
Une immersion dans l’univers du cirque 
qui émerveille Laura. Un peu impression-
née par le décor, elle se laisse finalement 
tenter par quelques figures autour d’un 
gros ballon, guidée par Soizic, éducatrice 
de l’association. « C’est important pour les 
enfants de sortir de la structure, de s’éveiller 
à de nouvelles activités artistiques et spor-
tives », souligne Christine.
�La veille, à la même heure, les enfants 
avaient déjà reçu la visite des éduca-
teurs du service des sports de la Ville de 
Dieppe, Damien et Thomas, qui inter-
viennent chaque mois, depuis 2019, au 
sein des structures municipales d’accueil 
de la petite enfance. « C’est notre moment 
fraîcheur, confie Thomas. Les enfants sont 
dans la découverte et on mesure nettement 
leur évolution en termes de mobilité et de 
motricité, mais également sur leur rapport à 
l’adulte et notamment aux hommes. »
10 h 30. �Après un court passage au Cheval 
à bascule pour changer les couches de 
quelques enfants, le petit groupe reprend 
la route pour se rendre à la bibliothèque-
ludothèque du Drakkar. « Nous avons la 
chance d’être idéalement situés, au cœur du 
quartier, à proximité de lieux ressources, sou-
ligne Christine. Ça nous permet de sortir très 
souvent. Pratiquement tous les jours, même 

quand il n’y a pas de rendez-vous, nous emme-
nons les enfants en promenade, juste pour 
prendre l’air. Ça leur fait beaucoup de bien. »
11 heures. �Bercés par une douce musique, 
les enfants s’installent dans la salle prin-
cipale de la crèche pour un temps de 
relaxation. Dans la pièce d’à côté, Carole 
prépare les repas. Le calme règne. Laura, 
qui serre son doudou contre sa poitrine, 
s’apaise. Christine et Delphine, auxiliaire 
de puériculture de la structure, sont age-
nouillées auprès des enfants.
�« Nous leur parlons beaucoup, calmement, 
le ton et le regard sont très importants,  
et nous nous plaçons systématiquement  
à leur hauteur », indique Christine.

LE CHIFFRE

112
C’est le nombre de places 
que propose la Ville au sein 
de ses crèches et haltes-
jeux. Les structures sont 
réparties sur l’ensemble 
du territoire communal : 
Les crayons de couleur, Le 
Toboggan et le Bateau jaune 
à l’espace Françoise-Dolto 
(centre-ville) ; Le Cheval 
à bascule à la Maison de 
l’enfance (Neuville) ; L’Ours 
brun (Val Druel) ; Le Ballon 
bleu à la Maison Jacques-
Prévert (Janval). Une offre 
complétée par la crèche 
associative du centre social 
Oxygène (Neuville) et par la 
crèche associative “accueil 
et éveil en famille” (Janval).  
Infos : service Petite 
enfance au 02 35 06 62 27, 
du lundi au vendredi de 
8 h 30 à 12 h et 13 h 30 à 17 h.

© E.L.

© E.L.
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11 h 30. �Les enfants sont attablés.  
Les plateaux-repas arrivent les uns après 
les autres. Laura inspecte le contenu. 
Tomate, boulettes de bœuf, pâtes, pain, 
emmental et raisin. Le menu est à son 
goût. « Sur le temps du midi, nous les incitons 
à manger seuls, à utiliser les couverts comme 
des grands, assure Christine. Globalement, 
nous travaillons tout au long de la journée 
sur l’acquisition de l’autonomie. »
12 h 30. �Laura montre quelques signes 
de fatigue. C’est justement l’heure de 
la sieste. Accompagnée par Christine,  
elle se déshabille toute seule et s’installe 
sur l’une des couchettes dans le dortoir. 
« Les enfants ont tous un rythme différent 
et ils apprennent à respecter le sommeil des 
autres, remarque Christine. Au réveil, nous 
ne les brusquons pas. Ils prennent leur temps 
pour sortir du sommeil. »
14 h 30. �Le jeu reprend ses droits. Laura 
s’est assoupie durant deux heures.  
Elle reprend doucement ses esprits. 
« Nous ne leur imposons aucune activité, 
explique Christine. Nous les laissons libres 
de choisir entre des livres, des jeux ou de pro-
fiter simplement d’un temps calme. »
15 h 30. �Le goûter est servi. L’atmosphère 
est paisible et détendue. C’est pour les 
enfants un nouveau moment d’échange et 
de plaisir. « C’est l’enfant qui guide le rythme 
de la journée, insiste Christine. Notre objectif 
est qu’il soit à l’aise tant dans son environne-

ment qu’avec les autres enfants et l’équipe. C’est 
d’ailleurs pour cette raison que nous intervenons 
toutes autour du même enfant, que nous sommes 
toutes à son écoute. Cela favorise la confiance. »
17 h 30. �C’est une belle journée qui 
s’achève pour Laura. Après un nouveau 
temps de jeu libre, Clotilde sonne à l’in-
terphone. « Au quotidien, nous mesurons 
ses progrès, se réjouit-elle. Elle va très faci-
lement vers les autres enfants et recherche 
constamment l’autonomie à la maison. 
L’équipe est très dynamique et d’une grande 
bienveillance. Avant trois ans, on sait que les 
enfants sont des éponges. Tout ce qu’ils vont 
pouvoir absorber dès aujourd’hui leur sera 
bénéfique. Ce mode de garde correspond exac-
tement à ce que nous souhaitions pour elle. »
Stéphane Canu (*Les prénoms ont été modifiés)

L’ACRONYME
RPE
Le Relais Petite Enfance, 
installé au sein de la Maison 
de l’enfance à Neuville, 
est un lieu ressource. 
Il est une porte d’entrée 
pour les parents qui 
recherchent un mode 
de garde adapté à leurs 
besoins en accueil 
collectif et individuel. 
71 assistantes maternelles 
proposent un mode de 
garde individualisé sur le 
territoire dieppois. 
Le RPE offre aux 
assistantes maternelles 
et aux professionnels de la 
garde d’enfants à domicile 
un cadre pour échanger 
sur leurs pratiques 
professionnelles ainsi que 
des conseils pour mettre 
en œuvre les principes 
applicables à l’accueil du 
jeune enfant prévus par la 
charte nationale.   
Il organise des temps d’éveil 
et de socialisation pour les 
enfants qu’ils accueillent. 
Il leur ouvre également 
un accès à des formations 
et les assiste dans les 
démarches à accomplir. 
C’est aussi vers le RPE que 
des candidats potentiels au 
métier d’assistant maternel 
peuvent se tourner. 
Contact : 02 35 06 61 89, 
02 35 06 62 27 ou par courriel 
à juliette.quibel@mairie-
dieppe.fr.

POUR ACCÉDER À TOUS 
LES CONTACTS DES 
PARTENAIRES ET DES 
ACTEURS DE LA PETITE 
ENFANCE DE DIEPPE ET 
NEUVILLE, RENDEZ-VOUS 
SUR dieppe.fr.

© E.L.
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À la maison, 
des risques de taille
La Maison géante permettra 
au public adulte de percevoir 
les dangers à hauteur d’enfant.

L’ÉVÉNEMENT
Bien grandir 
ensemble

La Ville de Dieppe s’associe 
à l’ensemble des acteurs 
et des partenaires du 
secteur (crèches familiales, 
La Marelle avec le Foyer 
Duquesne, Département, 
Camsp, Maison Jacques-
Prévert  avec Fable, CMP, 
Oxygène, Caf, MFR,  
conservatoire ou encore 
Pôle ressources handicap) 
pour organiser la Semaine 
de la petite enfance, du 20 
au 23 novembre à la salle 
des congrès.  
Ce rendez-vous gratuit 
qui rassemble parents, 
enfants et professionnels, 
avec de nombreux stands, 
animations et temps 
d’échange, s’inscrit dans 
le cadre de la Journée 
internationale des droits de 
l’enfant, le 20 novembre. 
Retrouvez le programme 
complet sur dieppe.fr.

NOTEZ-LE !
Deux 
conférences 
au menu
Ces rendez-vous sont 
proposés, gratuitement,  
au Casino de Dieppe. 
• 20 novembre, 18 h 30 : 
conférence sur le thème 
Le tout-petit par David 
Ducastel (psychologue de 
crèche). 
• 23 novembre, 18 h 30 : 

conférence sur le thème 
La confiance en soi de mon 
enfant par Arnaud Deroo 
(thérapeute et consultant).

L’HOMME
Florian Metzler
Pianiste, il propose des 
comptines pour enfants, 
mais aussi pour toutes les 
générations. Il présente  
un spectacle d’éveil 
musical à la fin duquel les 
tout-petits sont invités à 
toucher les instruments de 
musique, le 21 novembre, 
de 16 h 30 à 20 h, à la salle 
des congrès. Gratuit.

�Glissez-vous dans la peau d’un enfant de deux ans.  
En franchissant le seuil de la Maison géante, qui est 
installée les 21 et 22 novembre à la salle des congrès,  
la surprise risque d’être grande. La dimension du mobi-
lier et des accessoires est multipliée par deux, leur poids 
par quatre. C’est au moyen de cette animation originale, 
conçue par la société Prevent’Eure, que le public est 
sensibilisé aux dangers domestiques durant la semaine 
Bien grandir ensemble, en appréhendant l’espace tel que 
les enfants le perçoivent.

Vigilance
�Derrière cette activité ludique, se dissimule une réa-
lité qu’il est nécessaire de ne pas prendre à la légère.  
En effet, selon la Fédération française de sauvetage et 
de secourisme, 80 % des accidents d’enfants âgés de 0 à 
4 ans se produisent au domicile. Chutes, brûlures, étouf-
fements, électrocutions… Chaque jour, selon la même 
source, 2 000 enfants de 0 à 6 ans sont victimes d’acci-
dents domestiques.
�Selon les âges, les risques diffèrent. La Maison géante 
permet d’en prendre pleinement conscience, mais aussi 
d’obtenir de précieux conseils pour accroître sa vigi-
lance, limiter les situations de risques et apprendre aux 
enfants, à travers des mots et des gestes simples, à ne pas 
se mettre en danger. Stéphane Canu

LA MAISON GÉANTE EST À VISITER LES 21 ET 
22 NOVEMBRE À LA SALLE DES CONGRÈS DE 10 H À 18 H. 
GRATUIT. LE 22 NOVEMBRE À 16 H, OXYGÈNE PROPOSE 
UNE ANIMATION SUR LES BONS RÉFLEXES POUR 
ANTICIPER LES ACCIDENTS DOMESTIQUES.
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La passion 
dévorante des fleurs
Ghislaine Doussot est  
férue de fleurs comestibles.

�« “T’es encore au jardin ?”, me dispute souvent mon mari ! » 
Ghislaine Doussot en rit encore. Installée à Puys depuis 
onze ans, la retraitée de 77 ans passe, il est vrai, beau-
coup de temps à cultiver ses deux jardins potagers.  
« Je parle presque à mes fleurs !, avoue avec douceur l’an-
cienne préceptrice à l’ANPE (NDLR : aujourd’hui Pôle 
emploi). Il n’y a pas besoin d’aller loin pour découvrir un 
autre monde, sensible. Moi qui n’aime pas beaucoup bouger, 
je voyage chez moi ! Un jardin doit être agréable, mais aussi 
nourricier. » C’est pourquoi elle cultive des fleurs comes-
tibles telles que les bourraches, les bleuets, les capucines…  
En 2022, sa passion et ses jardins potagers ont tapé dans 
l’œil du jury du concours des Balcons et jardins nature, 
organisé par la Ville. Si bien que pour l’édition 2023, 
dont la remise des prix a eu lieu le 1er octobre dernier 
aux Serres municipales à Janval, la Ville lui a proposé 
d’intégrer le jury. « C’est intéressant parce qu’on voit des 
gens qui essayent d’améliorer leur quotidien avec leur jardin, 
témoigne-t-elle. C’est aussi aux habitants de participer à 
rendre plus belle la ville avec de beaux balcons ou des jardins 
ouverts et visibles aux autres. » À l’image de Ghislaine qui 
n’hésite pas à partager le fruit de ses récoltes. Pierre Leduc

EN SAVOIR PLUS SUR LA PASSION DES 
FLEURS DE GHISLAINE DOUSSOT AVEC  
LA VIDÉO “PAROLE DE DIEPPOIS(E)S”  
EN SCANNANT LE QR CODE.

PENSEZ-Y
Célébrations 
du 11-Novembre

La cérémonie du 
105e anniversaire de 
l’Armistice débute dès 10 h 
avec un dépôt de gerbes au 
monument aux Morts 1914-
1918 à proximité de l’église 
Saint-Aubin de Neuville. 
Elle se poursuit à 10 h 30 
avec un dépôt de gerbes 
au monument de Verdun 
devant l’école Paul-Bert 
(Neuville).  
À 11 h, un dernier dépôt de 
gerbes a lieu au monument 
aux Morts de Dieppe, 
suivi des allocutions des 
autorités locales.  
À noter la participation de 
la chorale des élèves du 
collège Georges-Braque, 
sous la direction de leur 
professeur Xavier Luc 
accompagnés par la 
cantatrice Caroline Dumas.  
Un service de car, gratuit, 
est mis en place : départ à 
9 h 45 de l’hôtel de ville vers 
Neuville ; départ à 10 h 45 de 
Neuville vers le monument 
aux Morts de Dieppe ; 
départ à 13 h de l’hôtel de 
ville vers Neuville.

PARTICIPEZ !
Job dating
Ouvert à tous, il est 
organisé par le journal  
Les Informations dieppoises 
le 8 novembre, de 10 h à 17 h 
non-stop, dans la salle des 
Congrès. Sont présents des 
services d’aides à domicile, 
des agences d’intérim, des 
entreprises (transport, 
santé, industrie,  nucléaire, 
construction navale…), 
des centres de formation… 
Entrée libre.

ANIMATION
Derniers tours 
de Grande roue

Le manège est installé 
jusqu’au 12 novembre 
quai Henri-IV. Accessible 
de 14 h à 22 h les lundis, 
mardis, mercredis, 
jeudis et vendredis, 
hors vacances scolaires, 
de 11 h à 23 h pendant les 
vacances et week-ends. 
Tarifs (pour 4 tours) : 6 € 
adultes, 4 € moins de 10 ans 
(accompagnés) et gratuit 
moins de 2 ans.

INFOS SUR LA PAGE 
FACEBOOK Grande Roue 
Amusements 
OU AU 06 86 29 55 33.

© Pa.D.
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Vers une régulation� 
des locations saisonnières
L’augmentation des locations de courte durée via des 
sites type Airbnb n’épargne pas les villes moyennes.  
La Municipalité prend le dossier à « bras-le-corps ».

�« Nous voulons maintenir une offre de loge-
ments à des coûts acceptables pour les habi-
tants qui vivent à Dieppe toute l’année, mais 
aussi garantir une offre touristique diversi-
fiée avec des hôtels, des campings, des gîtes et 
des locations sai-
sonnières », rap-
pelait le maire 
Nicolas Langlois, 
en préambule 
d’une délibéra-
tion adoptée à 
l ’unanimité le 
3 octobre der-
nier. Évoquant 
le fait que les 3/4 
des petites sur-
faces sont deve-
nus des meublés 
t o u r i s t i q u e s ,  
le maire a parlé 
d’une première 
étape, destinée 
à aller vers une 
nécessaire régu-
lation, « un enjeu 
d’équilibre de la 
ville, pour ses ser-
vices publics, ses écoles ou des entreprises qui 
doivent pouvoir loger ses salariés ».

Une mixité sociale 
à maintenir

�Comme d’autres villes littorales, Dieppe 
n’échappe pas au phénomène des loca-
tions saisonnières lesquelles s’inscrivent 
dans une problématique plus vaste de 
tensions sur l’habitat, accrues depuis la 
crise sanitaire : hausse du prix de l’immo-

bilier, diminution de l’offre de logements 
permanents, conflits d’usage… Des dispo-
sitions du code du tourisme offrent aux 
communes la possibilité de mettre en 
œuvre une procédure d’enregistrement 

des meublés de 
tourisme sous 
réserve d’avoir 
préalablement 
mis  en place 
cette procédure 
d ’autorisation 
de changement 
d ’ u s a g e  d e s 
locaux d’habi-
tat ion ,  adop-
tée le 3 octobre. 
Sollicité, le pré-
fet de la Seine-
M a r i t i m e  
a  d o n n é  u n 
avis favorable 
à cette mesure. 
Prochaine étape : 
l’adoption d’un 
r è g l e m e n t .  
Les enjeux sont 
clairement posés : 

équilibrer le nombre de locations saison-
nières de courte durée et les logements 
d’habitation loués à l’année et favo-
riser l’arrivée de nouveaux habitants 
sur le territoire, en évitant la hausse 
démesurée du coût de l’immobilier.   
Sans oublier, le besoin, sur le plan natio-
nal, de faire évoluer la loi sur la fiscalité 
La Ville travaille par ailleurs à des 
Assises du logement au printemps.  
Bruno Cohen-Bacrie

PENSEZ-Y
Travaux place 
Saint-Jacques 
et rue de la 
Boucherie
La chaussée doit y être 
reconstruite, dès le 
6 novembre  pour une durée 
d’une semaine.  
En conséquence, 
la circulation et 
stationnement sont 
interdits en journée 
de 8 h 30 à 17 h sur ces 
deux voies. Le circuit de 
déviation prévoit un sens 
de circulation inversé rue 
des Maillots pour accéder 
à la rue Saint Jacques ainsi 
que la mise en impasse de la 
rue de l’Oranger. Le marché 
du samedi matin est 
maintenu en lieu et place.

Chantier rue 
Georges-Lebas
Du 6 novembre au 
4 décembre, l’Agglo Dieppe-
Maritime renouvelle le 
réseau d’eau potable et  
ses branchements.  
Dans ce laps de temps, la 
rue janvalaise est interdite 
à la circulation, sauf 
riverains et secours, et 
aucun stationnement n’est 
autorisé. Une déviation est 
mise en place par les rues 
P.-J.-Féret et d’Issoire.

LE FILM
Les Invisibles
Cette comédie sur des 
travailleuses sociales est 
diffusée le 17 novembre à 
18h30 à DSN et est suivie 
d’un débat, dans le cadre du 
Mois de l’économie sociale 
et solidaire.Tarif : 4 €.

 Comme d’autres villes, Dieppe entend 
défendre la place des habitants, en utilisant  
les leviers pour rééquilibrer l’offre locative.
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RESTAURATION DU PONT COLBERT

Une réunion publique 
le 6 décembre
Le chantier, porté par Ports de 
Normandie, doit démarrer en janvier.

�Les préparatifs s’affinent. Attendus depuis plusieurs 
mois, les travaux de restauration du pont Colbert, 
classé aux Monuments historiques depuis 2020 grâce 
à la mobilisation populaire, démarreront dans le cou-
rant du mois de janvier. La structure métallique, de 
plus de 800 tonnes et mise en service il y a cent trente-
quatre  ans, sera entièrement rénovée par Ports de 
Normandie, après avoir été déposée puis transportée 
par barge sur un espace portuaire. L’opération devrait 
durer près de quinze mois.

Concours photos sur Instagram
�Pour permettre les déplacements des habitants et au 
quartier du Pollet de continuer à s’animer, une passerelle 
amovible  va être notamment installée. Elle facilitera les 
accès piétons. Les plans de déviations routières et pié-
tonnes ainsi que ceux des nouveaux itinéraires des trans-
ports en commun gérés par Deep Mob sont présentés au 
cours d’une réunion publique le 6 décembre à 18 heures 
à l’école Louis-Vauquelin au Pollet. Notez aussi que des 
travaux ont démarré, sur le secteur du Pollet, au mois 
d’octobre en prévision de la mise en place des dévia-
tions. Par ailleurs, la Ville lance un concours de pho-
tos sur Instagram sur le pont Colbert. Pour participer,  
il faut disposer d’un compte Instagram, poster son image 
en taguant le compte @villededieppe et en ajoutant le 
hashtag #MonPontColbert. Les images des participants 
seront partagées sur le compte de la Ville et feront l’ob-
jet, après sélection, d’une exposition. Stéphane Canu

RÉUNION PUBLIQUE LE 6 DÉCEMBRE À 18 HEURES  
À L’ÉCOLE LOUIS-VAUQUELIN (LE POLLET).

LE MOT
Noël

Solidarité internationale 
à Dieppe organise son 
Marché de Noël de la 
solidarité (photo) le 
25 novembre de 11 h à 
18 h et le 26 novembre de 
10 h à 18 h à la salle des 
Congrès : 18 associations 
de solidarité présentent 
leurs actions et vendent 
des cadeaux de Noël 
(livres d’occasion, bijoux 
fantaisie, confitures…). 
Autres animations : espace 
jeux réservé aux enfants, 
présence du Père Noël 
pour des séances photos, 
tombola, salon de thé et 
buvette. Les bénéfices 
réalisés par les associations 
serviront à financer leurs 
projets de solidarité 
internationale. Entrée libre.  
L’association Dieppe 
passions 2 000 tient son 
Marché artisanal de Noël les 
25 et 26 novembre de 9 h à 
18 h à la salle Paul-Éluard : 
exposants, présence 
du père Noël, tombola, 
buvette-pâtisserie…  
Entrée libre. Quant au 
centre social Mosaïque, son 
Marché de Noël se déroule 
le 2 décembre de 11 h 30 
à 17 h 30 place Camille-
Claudel : vente d’objets 
réalisés par les bénévoles 
du centre social, activités 
manuelles pour les petits, 
restauration sur place… 

PARTICIPEZ !
Fête de la soupe

Organisée par Mosaïque 
le 16 novembre dès 18 h 
au restaurant scolaire 
Le Triangle (Val Druel). 
Inscription en groupe ou 
en individuel auprès de 
l’accueil du centre social. 
Le concours (gratuit) est 
suivi vers 19 h 30 d’un repas 
(soupe et harengs grillés, 
2,50 € par personne).

L’EXPO
L’homme 
et la mer

Il s’est imposé, au fil 
du temps, comme le 
photographe de la vie 
maritime dieppoise 
d’aujourd’hui.  
Romuald Defoulny expose, 
du 2 au 23 novembre,  
ses clichés dans trois 
endroits : Bateaux et 
portraits à la Maison 
Jacques-Prévert, Faune 
et flore maritimes à la 
médiathèque Jean-Renoir 
et Port de Dieppe à l’hôtel 
de ville. Gratuit.
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 Dix bénévoles du centre 
social Oxygène ont imaginé 
et mis en place l’action 
“Alimentation citoyenne” 
qui prend tout son sens 
en cette période de forte 
inflation.

�Du riz, des pâtes, de la semoule, des len-
tilles, du boulgour, du sucre, de la farine, 
des pommes de terre et même de la confi-
ture maison. Depuis le 21 septembre,  
un collectif d’habitants du centre social 
Oxygène à Neuville anime un espace 
“Alimentation citoyenne” de vente de 
produits alimentaires, au rez-de-chaus-
sée de l’immeuble Quenouille.

Un vrai coup de pouce
�Une initiative née de la réponse à un appel 
à projet du Département par le centre 
social et surtout de l’implication d’un 
groupe de dix bénévoles particulièrement 
investis. « L’alimentation est un sujet majeur 
qui touche évidemment tout le monde et qui a 
un impact direct sur la vie, la santé, le bien-
être, souligne Fabienne, engagée depuis 
le début dans le projet. Quand nous avons 
entamé notre réflexion, nous avions l’ambi-
tion de travailler sur le coût des produits ali-
mentaires, mais aussi sur la question du goût 
parce qu’il n’est pas juste de devoir renoncer à 
la qualité pour des raisons de budget. Entre-

temps la hausse importante de l’inflation  
a accentué notre constat. »
�Le succès de la démarche, ouverte à tous 
sans condition de ressources, ne s’est pas 
fait attendre. Après seulement trois per-
manences, 69 clients ont déjà franchi la 
porte. Et un grand nombre d’entre eux 
est même revenu plusieurs fois. Par goût, 
comme Nadine. « La semoule est un régal 
et je dois avouer que le pot de confiture n’a 
pas fait long feu », confie-t-elle. Et souvent 
par nécessité à l’image d’Émilie, mère de 
cinq enfants, sans emploi, et dont l’époux 
perçoit tout juste le Smic. « Le prix du cad-
die est devenu insurmontable, reconnaît-elle. 
Nous avons dû renoncer à de nombreux pro-
duits et réduire nos achats. Alors ce lieu et 
la possibilité d’acheter quelques aliments en 
vrac, c’est un vrai coup de pouce. »
Stéphane Canu

LA PERMANENCE DU COLLECTIF 
“ALIMENTATION CITOYENNE”  
EST OUVERTE TOUS LES JEUDIS  
DE 9 H 30 À 11 H 30, AU REZ-DE-CHAUSSÉE 
DE L’IMMEUBLE QUENOUILLE.

Avec Oxygène, mangez 
mieux et moins cher
Un collectif d’habitants a mis en place une vente 
d’aliments tous les jeudis matin. Explications.

Un projet 
bien ficelé
Durant de nombreux mois, 
le collectif a multiplié 
les temps d’échange 
pour aboutir à une 
organisation reposant sur 
un approvisionnement 
essentiellement local 
et issu de l’agriculture 
biologique. Les bénévoles 
ont également suivi des 
formations, notamment 
sur le thème de l’hygiène 
alimentaire, visité des 
lieux ressources comme la 
Coop d’Albâtre, mais aussi 
interrogé les Neuvillais 
au début de l’année 2023 
sur la pertinence d’un tel 
projet. « L’alimentation 
est le deuxième poste de 
dépense des habitants 
juste après le logement, 
rapporte Perrine Debonne, 
animatrice d’Oxygène et 
référente du projet. Nous 
avons également pu vérifier 
que dans le contexte de 
crise que nous connaissons, 
les gens ont souvent 
tendance à privilégier la 
quantité à la qualité. Nous 
leur proposons ici de faire 
l’inverse. »
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 ANIMATION. Séquence nostalgie avec le 1er Festi-vintage 
organisé sur les pelouses de la plage les 7 et 8 octobre, en 
parallèle du Dieppe Rallye historique. Expositions d’anciens 
tracteurs, camions de pompiers et véhicules, installation 
d’un camping type années 60, concerts rock, défilé de pin-up, 
stands tatouage et barbier…, le public a répondu présent à ce 
nouvel événement !

 ANIMATION. Le chemin de faire. Organisé par 
l’association Littorail 76 les 21 et 22 octobre à la salle des 
congrès, le Salon du train miniature et de la maquette a, 
une nouvelle fois, trouvé son public. Les 400 m2 d’exposition 
en ont encore mis plein les yeux aux visiteurs avec les 
innombrables maquettes, dioramas et autres figurines, 
tous installés avec minutie et sens de la mise en scène. 
Plus de photos sur la page Facebook @villedieppe.

LE LIVRE
D’un rivage 
à l’autre,  
destins croisés

L’auteur dieppois 
Joël Tanguy vient de sortir 
son 4e roman aux éditions  
Les Mots de plume.  
Il y aborde les violences 
conjugales et l’amour 
entre deux femmes dans 
la période franquiste en 
Espagne et de montée du 
Nazisme en Allemagne. 
Dédicaces le 3 novembre 
dès 18h au parc Beauséjour 
(Puys) et le 4 novembre de 
10h à 13h puis de 15h à 19h à 
la Maison de la presse.

L’HOMME
Raphaël 
Delahaye

Le Dieppois a fêté ses 
100 ans le 18 octobre 
dernier. L’ancien électricien 
a aussi consacré du temps 
à la caserne des pompiers. 
Il a été le plus ancien des 
convives des banquets des 
aînés, fin octobre.

COMMERCE 
Stationnement 
gratuit durant 
les fêtes
En soutien au commerce 
de centre-ville, la Ville, 
en partenariat avec la 
société Indigo et l’union 
commerciale Vos Belles 
Boutiques, renouvelle son 
opération spéciale sur le 
stationnement :
gratuité du stationnement 
en centre-ville les samedis 
16 et 23 décembre à partir 
de 14h ; mise à disposition 
chez les commerçants 
adhérents à Vos Belles 
Boutiques de chèque-
parkings valables 1h dans 
les parcs en ouvrage (hôtel 
de Ville, La Barre, La Plage) 
du 4 au 24 décembre.… 
Infos : Pierre Grenet au 
02 35 06 60 85 ou pierre.
grenet@mairie-dieppe.fr.

D’LIRE
Échecs à la 
médiathèque

À partir du 18 novembre 
et jusqu’à la fin d’année 
scolaire, le club de 
L’Échiquier dieppois et la 
médiathèque Jean-Renoir 
proposent tous les samedis 
(hors vacances scolaires), 
de 14h30 à 16h30, des 
initiations aux échecs et 
des tournois. Gratuit.  
Infos : 02 35 06 63 43.
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Harcèlement de rue : 
�la saynète d’alarme
Du 20 au 25 novembre, la Ville sensibilise les publics 
via des scènes d’agressions jouées dans un bus.

�Sifflements, commentaires humiliants, 
interpellations agressives, insultes, 
attouchements, sans consentement et 
avec insistance… Ces comportements 
touchent principalement des femmes, 
mais pas que, en raison de leur genre, 
orientation sexuelle, couleur de peau, 
situation de handicap…  
Ils se déroulent dans les bars, 
les transports et les espaces 
publics. C’est ce qu’on appelle 
le harcèlement de rue, désor-
mais une infraction et même, 
dans des circonstances aggra-
vantes, un délit intégré dans 
la notion d’outrage sexiste. 
Selon une étude de l’insti-
tut Ipsos en 2021, 81 % des 
femmes en France ont déjà 
été victimes de harcèlement 
sexuel dans les lieux publics. 
Ce fléau est abordé dans le 
cadre du Mois des droits, pas 
des droites que la Ville a mis 
en place l’année dernière. 
« Nous voulons sensibiliser 
les jeunes susceptibles d’être 
confrontés à ces phénomènes 
dans les transports en commun, 
mais aussi le grand public qui 
peut agir en tant que témoin », 
indique Laëtitia Legrand, adjointe au 
Maire en charge de la lutte contre les 
discriminations.

Les publics, témoins actifs
�La Ville a missionné la Cie dieppoise M42 
pour créer des saynètes dans un bus de 
Deep Mob. « Avec Nina Poulsen et Kristel 
Largis-Diaz, on va jouer des situations très 
concrètes, souligne Louise Brzezowska-
Dudek, metteuse en scène et autrice 

engagée de la Cie M42 qui a coécrit l’ou-
vrage #metoothéâtre en 2022. Après chaque 
saynète, on va faire réagir les publics et 
leur proposer de rejouer la fin. L’idée est 
de les faire réfléchir à des solutions de sou-
tien à la personne agressée. Je crois qu’on 
a tous été témoin ou victime au moins une 

fois dans notre vie d’une situation malai-
sante. Ce re-jeu sera de l’impro ! » Du 20 au 
24 novembre, le bus se déplace près des 
centres de formation, lycées, collèges et 
centres sociaux. Et le 25 novembre, pour 
la Journée internationale de lutte contre 
les violences faites aux femmes, il s’ar-
rête sur le quai Henri IV, de 9 heures à 
12 heures, puis sur le parvis de la mairie, 
de 14 heures à 15 h 30, pour des séances 
grand public. Pierre Leduc

PENSEZ-Y !
Comment 
réagir face à un 
harceleur ?
Que vous soyez victime 
ou témoin, plusieurs 
comportements peuvent 
être adoptés pour atténuer 
ou mettre fin à une 
situation de harcèlement 
de rue : distraire l’attention 
du harceleur en demandant 
à la personne en difficulté, 
l’heure ou en faisant 
semblant de la connaître… ; 
demander de l’aide autour 
de soi pour aider à gérer la 
situation ; ne pas hésiter 
à filmer ou photographier 
la scène pour constituer 
des preuves que la victime 
pourra utiliser si elle 
souhaite porter plainte ; 
intervenir auprès de la 
victime en demandant au 
harceleur d’arrêter et de 
partir, sans se mettre en 
danger ; dialoguer une fois 
le harceleur parti, avec la 
victime pour la rassurer  
et l’aider.

PARTICIPEZ !
Marche 
de Nous toutes
Elle a lieu dans la foulée 
des saynètes jouées le 
25 novembre sur le parvis 
de l’hôtel de ville. Départ 
depuis ce même parvis à 
15 h 30.
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 ORIENTATION. Outre des professionnels, l’Estran-Cité 
de la Mer a reçu, le 17 octobre, de nombreux collégiens et 
lycéens de la région dieppoise, lors du 1er Forum des métiers 
de la mer. Ce rendez-vous a été organisé en partenariat avec 
la grappe d’entreprises Dieppe Navals.

 PRÉPARATION MILITAIRE MARINE. Les 26 jeunes de 
la première promotion de la PMM, accompagnée à Dieppe 
par l’association Admmac, se sont vus remettre leur diplôme 
le 15 octobre dans la cour de l’Ifcass où la PMM a établi ses 

quartiers. Le même jour, une nouvelle session  
a ouvert officiellement. Visionnez le 
documentaire retraçant l’année écoulée en 
scannant le QR code ci-contre.

ÇA OUVRE
Effet Prod 
et L’Air Vintage

Audiovisuel, vente 
des objets et meubles 
vintage, 5 rue Duquesne. 
06 23 72 76 82 et 
07 86 35 00 20. Page 
Facebook “Effet Prod Films 
et Photos” ; Instagram 
@lairvintage et 
@effetprodfilmsetphotos

La Serre 
aux fleurs

Fleuriste créateur, 134 
rue de la République. 
09 82 38 56 94. Facebook 
“La Serre aux Fleurs - By 
Camille”

Gio Tattoo Shop

Salon de tatouage, 34 quai 
Duquesne. Facebook “Gio 
Tattoo Shop” ; Instagram 
@gio.tattoo.shop

Laverie 
Dieppoise

Machine à laver, sèche-
linge, 6 h-22 h 7 jours sur 7, 
3 rue Guillaume-Terrien. 
07 68 21 51 85. Facebook 
“Laverie Dieppoise”

Doury traiteur
Boutique traiteur, 

prestation à domicile, 
événementiel, 14 rue Thiers. 
06 70 71 12 63. Facebook 
“Traiteur Doury”

L’HOMME
Simon Fleury
Il vient dêtre nommé 

à la direction de DSN. 
L’ex-directeur de L’éclat 
(scène  conventionnée 
d’intérêt national) à 
Pont-Audemer prendra ses 
fonctions début 2024.
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Assemblées de quartier : 
votre parole compte
Au cours des réunions publiques, les demandes 
d’habitant sont expertisées et suivies d’effet.
Saviez-vous que les projets d’installa-
tion de nouvelles cabines sur le front de 
mer ou de consignes à vélos (résidence 
Marcel-Paul, place Saint-Jacques et quai 
du Hâble) sont nés des réflexions collec-
tives issues d’une Assemblée de quartier ? 
�Car chaque prise de parole lors de 
ces réunions publiques est prise en 
considération. 

Faire avec les habitants
Dans la mesure du possible, des réponses 
sont données en direct, soit par des 
élus, soit par des agents des services 
techniques de la Ville. Mais parfois,  
la doléance est expertisée au sortir de 
la réunion publique. « On note tout ce 
qui est dit, assure Bruno Le Marrec, res-
ponsable du service Démocratie locale à 
la Ville. On laisse aussi des petits coupons 
sur chaque chaise pour que les habitants 
émettent des remarques ou posent des ques-
tions, en mettant leurs coordonnées. Ça per-
met aux personnes plus timides ou qui n’ont 
pas eu la possibilité de poser leur question,  
de relayer leurs demandes, qui concernent 
à 80 % l’amélioration du cadre de vie.  
On rappelle les habitants après les Assemblées.  
Leur requête est instruite par les services 
municipaux avec une réponse adaptée. »
�La spécificité de la Démocratie locale 
sauce dieppoise est d’impliquer l’habitant 
dans les solutions. « Lors des Assemblées,  
on recueille une première expertise et on 
creuse des premières réponses avec les habi-
tants, note Bruno Le Marrec. C’est l’essence 
même de notre démarche, faire avec eux ! »  
Alors, du 6 au 20 novembre — lire la 
colonne à droite —, venez prendre le 
micro et la parole !
Pierre Leduc

 Des aménagements récents proviennent 
d’Assemblées de quartier : installation de 
bacs à fleurs et d’arceaux pour vélos place du 
Petit-fort au Pollet, sécurisation routière de 
la rue Jean-Riblet aux Côteaux.  
Hors Assemblées, les futurs jardins familiaux 
de Janval émanent d’une demande 
d’habitants auprès de la Démocratie locale.

PARTICIPEZ !
Assemblées 
de quartier
En présence de Nicolas 
Langlois, maire de Dieppe, 
de Sébastien Jumel, député, 
des élus et des services 
municipaux, cinq réunions 
publiques ouvertes à 
tous se tiennent du 6 au 
20 novembre dans les 
quartiers : 

•Centre-ville, Saint-Pierre, 
Vauban : lundi 6 novembre 
à 18 h salle Paul-Éluard 
•Le Pollet, Côteaux, 
Vieux-Neuville : vendredi 
10 novembre à 18 h à l’école 
Jacques-Prévert 
•Val Druel : lundi 
13 novembre à 18 h à la 
Maison de quartier  
Camille-Claudel 
•Neuville (nord) et Puys : 
jeudi 16 novembre à 18 h  
au Drakkar 
•Caude-Côte, Janval, 
Les Bruyères : lundi 
20 novembre à 18 h à la 
Maison Jacques-Prévert 

Les aménagements 
routiers préparatoires des 
futurs travaux du Pont 
Colbert, la réorganisation 
du réseau de bus, avec Deep 
Mob et l’Agglo Dieppe-
Maritime), le cadre de vie 
quotidien sont en débat.

INFOS : SERVICE 
DÉMOCRATIE LOCALE, 
MAIRIE DE DIEPPE. 
CONTACT : 02 35 06 61 24 
OU 02 35 06 61 05.
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 À la chaîne. L’atelier 
d’énucléage de coquilles est 
composé majoritairement 
de femmes. Mais des 
hommes pratiquent aussi 
ce métier matinal où le 
rythme et la dextérité du 
geste impressionnent.

NOTEZ-LE !
Cérémonie 
des Gens de mer
Elle a lieu le 3 décembre 
à 10 h dans les salons de 
l’hôtel de ville. Elle honore 
ces femmes et ces hommes 
qui œuvrent ou ont œuvré 
dans le domaine maritime 
local. Entrée libre.

Mareyage : �le trait d’union 
entre terre et mer
Les mareyeurs sont un chaînon essentiel entre les 
produits de la pêche et leur arrivée dans les assiettes. 
Reportage au sein de l’entreprise Dieppe Marée.
�Des coquilles décortiquées plus vite 
que leur ombre. Depuis les premières 
débarques de Saint-Jacques début 
octobre, l’atelier d’énucléage de Dieppe 
Marée est en pleine effervescence.  
Car la pecten maximus (son nom latin) 
représente 50 % du chiffre d’affaires 
de l’entreprise de mareyage, située au 
hangar, totalement rénové il y a peu, 
sous la halle à marée. Créée en 2006 par 
Miguel Marguerie, la Société à responsa-
bilité limitée (SARL) achète des produits 
de la mer de première main, c’est-à-dire 
soit en direct sur les bateaux, soit en 
criée via des enchères. « Chaque société de 

mareyage a sa spécialité, précise Miguel 
Marguerie, gérant de Dieppe Marée. 
Nous, c’est surtout la coquille Saint-Jacques 
(petite, moyenne, grosse), la noix de Saint-
Jacques coraillée ou non. On fait aussi de la 
raie, de la seiche, de la roussette, du maque-
reau, du bulot… Par an, ça fait plusieurs 
centaines de tonnes de produits de la mer !  
On ne vend pas la même chose en fonction de 
la météo. Il n’y a pas de chiffre moyen, aucun 
jour ne ressemble à l’autre. On passe par-
fois du simple au quadruple ! » Si la société 
dieppoise possède deux chalutiers,  
le Sacha Lévy et le Daniel Auguste  II,  
elle se fournit aussi ailleurs.
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« On commence 
à 4, 5 ou 6 h du 
matin. C’est une 
habitude, mais 
en fin de saison, 
on est cassés ! 
On fait de la 
coquille coraillée 
ou blanche. 
Je décortique 
jusqu’à 60 kg 
de noix par jour, 
ça dépend de la 
taille des noix de 
Saint-Jacques.  
Ça me plaît bien. 
En plus,  
il y a une bonne 
ambiance,  
on rigole bien 
entre nous ! »

Betty, 23 ans, énucléeuse  
de coquilles Saint-Jacques

Clients locaux, 
français et européens

�Après le contrôle de la qualité, le tri par 
taille, la transformation éventuelle des 
produits de la pêche — raie pelée par 
exemple — puis le conditionnement, sous 
glace, et l’emballage, les marchandises de 
Dieppe Marée sont vendues et expédiées 
aux clients, en France comme en Europe. 
« Côté transport, une partie est assurée par 
nous-même, sinon on bosse avec l’entreprise 
Delanchy », précise le mareyeur-armateur. 

L’entreprise ne fait pas de vente en détail 
(auprès d’une clientèle de particuliers) 
mais en gros, c’est-à-dire à des détaillants 
ou à des utilisateurs professionnels.

�« Nos clients étrangers sont surtout des gros-
sistes, en France ce sont des poissonneries, des 
restaurants et des Grandes et moyennes sur-
faces (GMS), explique le patron de 60 ans, 
quarante-trois ans de métier. Sur Dieppe, 
on sert les meilleurs restaurants. J’aime tra-
vailler avec ceux qui choisissent leur marchan-
dise et qui sont là tous les jours. On a besoin 

de toute cette gamme de clients. » 
Ainsi, l’entreprise de mareyage 
de la cour de marée exporte 
“l’or blanc” dieppois dans les 
assiettes. « Nos mareyeurs-
transformateurs comme Dieppe 
Marée, Crustafrais, Salicoque 
Marée, Coq Marée, Belly Marée 
et Dieppe Crustacés contri-
buent tous à faire rayonner la 
coquille Saint-Jacques dieppoise, 
le produit phare, avec le bulot, 
du port de Dieppe, décrypte 
Dominique Patrix, adjoint au 
Maire en charge de la Mer, du 

Développement portuaire et de l’Identité 
maritime. Sans chauvinisme, la meilleure 
coquille, c’est celle qui se pêche, en Manche 
Est, dans les cailloux ! Pour améliorer encore 
plus sa qualité, Dieppe aurait besoin de 
viviers qui permettraient un désensablement 
total des coquilles. »

 La revente en gros de coquilles Saint-
Jacques dieppoises représente 50 % du 
chiffre d’affaires de Dieppe Marée.

 Chaque caisse de produits de la mer est 
minutieusement pesée. Cela se joue parfois 
même à la noix de coquille près !
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�L’ancien patron de pêche souligne le 
rôle économique de ce maillon essentiel 
après celui des pêcheurs : « Les mareyeurs 
sont pourvoyeurs d’emplois, notamment pour 
les jeunes. En moyenne, en pleine saison de 
la coquille, une cinquantaine de personnes 
travaille dans chacune de ces entreprises. »

Familiale et matinale
�Dieppe Marée est, elle, une vraie entre-
prise familiale. La femme de Miguel 
Marguerie, Isabelle, s’occupe de la comp-
tabilité et de la gestion. Son fils Loïc est 
patron de pêche du Daniel Auguste II. 

« On est tous 
polyvalents : nettoyage, 
tri, conditionnement, 
emballage… C’est moins 
monotone ! On commence 
tôt, mais on a aussi 
toute notre après-midi. 
Le métier a changé, c’est 
quand même moins 
dur, notamment dans le 
portage des caisses. »
Noël, 58 ans, employé de marée

 Chaque produit de la 
mer est nettoyé et trié, à 
l’instar de la seiche.

 Outre la coquille Saint-
Jacques, l’équipe de Dieppe 
Marée transforme les 
produits de la mer de ses 
deux bateaux, Sacha Lévy 
et Daniel Auguste II ou 
achetés à d’autres navires. 
Exemple avec la raie pelée.
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Quant à sa fille Marine et à son gendre 
Jérôme Féron, ils approvisionnent la 
société en bulots, via le M’Alizé. Mais la 
société du 48 quai Galliéni se veut aussi 
familiale dans son fonctionnement.  
Elle emploie une vingtaine de personnels 
navigants et terrestres en été et une qua-
rantaine au cours de la saison de pêche 
à la coquille, de début octobre à mi-mai. 
« On fait le métier toute l’année, indique 
Miguel Marguerie. Nos bateaux n’arrêtent 
qu’en juin pour la maintenance et les répa-
rations. À terre aussi, les métiers sont durs.  
Les employés sont au froid. C’est bruyant, 
c’est fatigant. » Avec des horaires pour 
le moins matinaux. « On commence à 
3 h 15 tous les jours et pas de pause-café à 
ce moment-là ! À 4 h 30, on a nos premiers 
clients, en fonction de ce qu’on a acheté en 
criée et de ce que nos bateaux ont ramené 
de leur marée. On bosse jusqu’à 13 heures. » 
Lors de la Foire aux harengs et à la coquille 
Saint-Jacques, le grand public et les 
clients particuliers peuvent acheter des 
produits de Dieppe Marée sur le stand 

situé devant leur hangar, non loin du 
marché aux poissons du quai Trudaine.  
Et Miguel Marguerie de souligner : « c’est 
la seule fois dans l’année où on sort de la cour 
de marée pour vendre. C’est une vitrine pour 
nous, et puis c’est festif ! » Pierre Leduc

 À l’image du 
conditionnement sous 
glace, chaque mareyeur 
doit respecter des 
procédures et des règles 
de traçabilité, de qualité, 
d’hygiène, de sécurité et de 
respect de l’environnement 
ainsi que le cahier des 
charges des clients.

 Une fois stockés,  
les produits de la mer 
partent chez les clients. 
Si Dieppe Marée assure, 
elle-même, certains 
transports, elle travaille 
avec l’entreprise Delanchy 
Frigo Transports 76, située 
à proximité quai Gallieni.
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L’ÉVÉNEMENT
53e Foire 
aux harengs 
et à la coquille 
Saint-Jacques

Organisée par la Ville, elle se 
tient les 18 et 19 novembre. 
L’inauguration a lieu le 
samedi à 10 h au quai 
Trudaine : déambulations 
le long des quais Henri IV 
et du Hâble avec la fanfare 
Le Temps de chanter, Les 
Polletais et la Confrérie du 
hareng. Au programme le 
samedi : démonstrations 
de country au rond-point 
de la fontaine et danses 
folkloriques des Polletais 
de 14 h à 17 h, déambulation 
d’une Batucada à 16 h, 
concours d’énucléage de 
coquilles à 15 h 30 place 
du Hâble, spectacle de 
rue Les Mondes engloutis 
par la Cie Libellule à 18 h 
suivi du feu d’artifice 
tiré depuis le quai de la 
Marne à 19 h. Au menu 
le dimanche : concours 
d’énucléage à 10 h 30 puis 
15 h 30, déambulation 
de la Batucada à 10 h 30, 
spectacle burlesque  de la 
Cie Les Chaponez à 11h (rond-
point fontaine), à 15h place 
du Hâble et à 17h .

PROGRAMME SUR LE 
SITE dieppe.fr ET LA PAGE 
FACEBOOK @villedieppe.

L’EXPO
Dix ans d’affiche
Pour célébrer les dix ans de 
la reprise de l’organisation 
de la Foire par la Ville,  
le service Communication 
expose les affiches 2014-
2023 créées par Brigitte 
Pope, alias Popey, avec 
pour chacune des œuvres 
une anecdote de l’artiste 
anglo-dieppoise. À voir sur 
le stand de la Ville, près de 
l’Office de tourisme.

PENSEZ-Y
Vente de 
produits dérivés
À retrouver tout le week-
end, sur l’autre stand Ville 
situé près de la fontaine du 
quai Henri IV.  Des affiches 
de cette édition 2023 (3 €), 
des mugs/tasses (6 €), des 
sacs en coton (6,50 €) et des 
magnets (3,50 €) y sont en 
vente pour le public.

LE CHIFFRE

1 050
C’est le nombre de places 
de parkings de délestage 
pour les véhicules légers : 
hippodrome (500) et 
parking Alpine (550). 
L’hippodrome (20) et 
le quai Duquesne (30) 
réservent également du 
stationnement pour les 
personnes à mobilité 
réduite (PMR). Des 
navettes gratuites de 
Deep Mob sont mises 
en place toutes les 
trente minutes au départ 
de l’hippodrome et d’Alpine, 
le samedi de 9 h à 22 h 30 et 
le dimanche de 9 h à 20 h.

PÊCHE

Très cher carburant…
Le bouclier tarifaire n’est prolongé 
que jusqu’au 4 décembre.

�C’est une dépense qui pèse lourd. Le poids de la facture 
de carburant s’est alourdi pour les entreprises de pêche, 
en même temps que pour les particuliers, avec l’envolée 
des prix liée à la guerre en Ukraine. Mobilisée et soute-
nue par des élus, à l’image du député Sébastien Jumel, 
la filière pêche avait néanmoins obtenu que soit 
mis en place un bouclier tarifaire. Mais à l’automne,  
la confirmation de la fin de l’aide carburant était faite, 
alors même que la saison de pêche à la coquille Saint-
Jacques démarrait à peine.

Impact sur la paie des marins
�Sous la pression des professionnels et suite à une ques-
tion au Gouvernement par Sébastien Jumel, le secrétaire 
d’État Hervé Berville a finalement annoncé la prolon-
gation du dispositif jusqu’au… 4 décembre. « C’est une 
mesure de très court terme et il le fallait, mais le compte 
n’y est évidemment pas, dénonce l’élu dieppois. Le prix du 
carburant pour les pêcheurs, tutoie le seuil d’un euro le litre. 
C’est près de 35 % des charges pour un armement. Cela a 
évidemment des conséquences sur la rentabilité de chaque 
marée et donc sur les fiches de paie des marins-pêcheurs.  
Le soutien est donc nécessaire, immédiatement avec des solu-
tions durables, pour ne pas mettre en péril un certain nombre 
d’entreprises d’une filière qui a, déjà, essuyé plusieurs tem-
pêtes, comme celles du Covid et du Brexit. »
�Le député suggère la mise en place d’une taxe flottante 
sur le carburant qui permettrait d’amortir les effets de 
hausse « en attendant que soient mises en place des mesures 
d’accompagnement de la décarbonation des modes de pro-
pulsion des bateaux ». Reporté à début décembre, le sujet 
demeure d’une brûlante actualité. Stéphane Canu
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FINANCES PUBLIQUES

Des fonctionnaires d’État 
s’ancrent à Dieppe
30 agents, bientôt 40, du Pôle national de contrôle  
à distance ont quitté leur affectation en métropole.

�Un service d’État relocalisé cité d’Ango. 
Un Pôle national de contrôle à distance 
(PNCD) vient d’être créé à Dieppe.  
Sans accueil de publics, ce service est 
dédié aux contrôles sur pièces à distance 
des dossiers de particuliers sur l’impôt 
sur le revenu et l’impôt sur la fortune 
immobilière. Concrètement, il est chargé 
de rappeler à l’ordre les contribuables de 
bonne foi qui ont fait des erreurs dans 
leur déclaration, mais aussi de traquer les 
fraudeurs.

« Une ville à taille humaine »
Sur la base du volontariat, via un appel 
national à candidature, 
30 agents de la Direction 
générale des finances 
publiques (DGFIP) — 
10 autres les rejoindront 
en 2024 — auparavant 
en poste à Paris ou dans 
une grande métropole 
ont choisi de travailler à 
Dieppe, dans les locaux 
rénovés de l’ancienne tré-
sorerie municipale, bou-
levard Joffre. C’est le 
cas d’Isabelle qui vient 
d’Amiens. « Ça fait un bien 
fou de pouvoir tout faire à 
pied, d’être dans une ville 
à taille humaine, estime 
la fonctionnaire d’État 
employée à la DGFIP 
depuis 2000. Le cadre de vie est vraiment 
très sympa ! » Pour Jean-Luc, autre nouvel 
agent du PNCD de Dieppe, c’est un retour 
aux sources. « J’étais à Lyon depuis neuf ans 
et j’ai postulé direct pour revenir dans ma 
ville natale ! », avoue l’homme de 44 ans 

à la DGFIP depuis 2012. L’implantation 
de ce PNCD est le fruit du volontarisme 
de la Ville et de l’Agglo Dieppe-Maritime 
dans le cadre du dispositif Action cœur de 
ville. La cité d’Ango avait été retenue le 
3 septembre 2020 dans le projet « démé-
tropolisation » de 2 500 agents de l’admi-
nistration fiscale. « Ce service décentralisé 
est une première étape, souligne le maire 
Nicolas Langlois. Je souhaite continuer à 
convaincre d’autres ministères de changer 
de logique face à la métropolisation exces-
sive des territoires et à faire reconnaître 
le rayonnement de nos villes moyennes. »  
Pierre Leduc

 Au quotidien, les agents du Pôle 
national de contrôle à distance (PNCD) sont 
chargés de rappeler à l’ordre les erreurs des 
contribuables de bonne foi, mais aussi de 
traquer les évadés fiscaux.

LE CHIFFRE

10
C’est, en milliards d’euros  
la somme qui est 
recouverte chaque année 
par l’administration fiscale 
dans la lutte contre la 
fraude fiscale. Un chiffre 
à la fois « satisfaisant 
et inquiétant », selon le 
directeur général adjoint 
des Finances publiques, 
Antoine Magnant, qui 
justifie « un service public 
renforcé » pour améliorer le 
« civisme fiscal ».

« Il y a en France 
un risque 
d’effritement dans le 
consentement  
de l’impôt.  
Plus on est riche, 
plus on maîtrise 
les mécanismes de 
l’évasion fiscale. 
On a besoin de 
fonctionnaires pour 
aller à la chasse aux 
fraudeurs ! L’impôt, 
c’est la source de 
l’État qui protège.  
La fraude fiscale est 
estimée à plusieurs 
dizaines de milliards 
d’euros par an.  
C’est autant d’argent 
en moins pour 
l’école, la sécurité et 
l’ensemble de nos 
services publics… »
Sébastien Jumel, 
député de Seine-Maritime
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 RÉNOVATION URBAINE. Le réaménagement de 
la voirie et la réhabilitation des habitations de la rue 
Mme René-Coty étaient terminés depuis quelques 
semaines. Autour d’un projet environnemental et social 
exemplaire, ces aménagements de l’Anru 2 ont été 
inaugurés le 21 octobre. « Les quartiers populaires ont le 
droit au plus beau et au meilleur ! », a insisté, dans son 
discours, le Maire Nicolas Langlois, qui a pu rencontrer et 
discuter avec des résidents de ce secteur de Neuville.

 NEUVILLE. Dans le cadre de la pose des ascenseurs 
sur le quartier Bel Air (Anru 2), la Cie des liftiers poétiques 
s’est invitée fin septembre et en octobre dans plusieurs 
halls d’immeuble et a proposé un moment de convivialité 
avec les résidents, à l’image de ceux du Zélande.  
Photos et vidéo sur la page Facebook @villedieppe.

L’ATELIER
On va semer
Dans le cadre de la 
rénovation urbaine 
(Anru 2) sur le secteur 
neuvillais de Bel-Air et 
Coty, sont organisés des 
ateliers, ouverts à tous, 
pour jardiner dans les 
bacs potagers au pied des 
immeubles. Prochains 
rendez-vous les 8 novembre 
(fertilité des sols et usage 
du compost au jardin) et 
22 novembre (autour de la 
future plantation du verger 
Coty), de 10 h 30 à 12 h. 
Gratuit.

PENSEZ-Y
Déchets verts
Gérée par l’Agglo Dieppe-
Maritime, la collecte 
est effectuée jusqu’au 
30 novembre. Pour rappel, 
deux conteneurs par 
jour de ramassage ou 
un seul conteneur et/ou 
4 sacs de déchets verts 
maximum peuvent être 
déposés pour la collecte. 
Les déchets peuvent être 
aussi présentés en fagot 
d’une longueur maximum 
de 80 cm, d’un poids 
raisonnable et ficelés avec 
un lien naturel. Ne rentrent 
pas dans le cadre de la 
collecte : les troncs d’arbres, 
les souches, les arbres 
déracinés en entier tels 
que les troènes, lauriers, les 
cailloux, la terre et pots de 
fleurs. Infos : 02 35 06 61 64, 
du lundi au jeudi de 9 h à 
12 h puis de 14 à 17 h et le 
vendredi de 9 h à 12 h puis 
de 14 h à 16 h.

PARTICIPEZ !
Tournoi 
e-foot Fifa 24
Organisée par le réseau 
D’Lire avec le FCD, 
cette compétition de 
jeu vidéo est ouverte à 
tous, dès 8 ans. Séances 
de qualification les 
4 novembre à 15 h au 
Drakkar, 8 novembre 
à 15 h au Petit-Prévert, 
18 novembre à 15 h 
à Camille-Claudel et 
25 novembre à 15 h à 
la médiathèque Jean-
Renoir. La finale est 
programmée le 2 décembre 
à la médiathèque. Infos 
et inscription dans toutes 
les bib’-ludos ou au 
02 35 06 61 17. Gratuit.

L’OPÉRATION
Donnez à lire
Offrir un livre à un enfant 
qui n’en a pas. Jusqu’au 
20 novembre, La Grande 
ourse est partenaire 
de cette initiative en 
partenariat avec le Syndicat 
de la librairie française.  
Les clients de la librairie-
café du 45 rue Saint-Jacques 
sont invités à ajouter un 
livre jeunesse à leur(s) 
achat(s) et à le remettre à 
leur libraire. L’ouvrage sera 
offert à un enfant suivi par 
le Secours populaire.

BIEN-ÊTRE
Zen, soyons zen !
Organisé par l’association 
Aux mains d’énergie, 
un Salon du bien-être 
et de la santé se tient le 
11 novembre, de 11 h à 18 h, 
et le 12 novembre, de 10 h à 
18 h, salle Paul-Éluard.
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 Le spectacle J’avais 13 ans 
relate, à travers de courtes 
scènes, plusieurs histoires 
de harcèlement scolaire, 
vécues par des jeunes suivis 
par la Mission locale.  
Ici, lors d’une répétition au 
collège Georges-Braque,  
la mésaventure qu’a 
endurée une jeune fille, 
filmée à plusieurs reprises 
à son insu lorsqu’elle se 
rendait aux toilettes.

En scène contre 
le harcèlement scolaire
Un spectacle est joué en novembre par des collégiens 
de Braque et des jeunes de la Mission locale.
�Des insultes répétées, des humiliations, 
des vidéos compromettantes postées sur 
les réseaux sociaux, des coups, même, 
parfois… Le harcèlement scolaire prend 
de nombreuses formes, toutes plus des-
tructrices les unes que les autres pour 
les jeunes qui en sont victimes. Ce fléau, 
souvent insidieux, est au centre du tra-
vail qu’a mené durant plusieurs semaines 
le collectif d’artistes Marilù avec des 
collégiens de Georges-Braque, de Jean-
Cocteau (Offranville) et des jeunes sui-
vis par la Mission locale de Dieppe.
�C’est d’ailleurs ici que le projet a pris nais-
sance, il y a tout juste un an. « Des jeunes, 
qui ont tous subi du harcèlement scolaire, ont 
souhaité se concentrer sur cette question de 
société et ont créé le collectif “Quand j’avais 
13 ans”, relate Simon Gosset, conseiller 
d’insertion à l’emploi à la Mission locale. 
Pour tous ces jeunes, ces expériences malheu-
reuses ont laissé des traces à long terme avec 
une forte incidence sur la confiance en soi et 
donc des freins dans leur parcours. »

Ambassadrices au collège
�Le collectif a produit un questionnaire 
qu’il a fait remplir à près de 300 jeunes. 
Le résultat est glaçant. Sept jeunes sur 
dix interrogés déclarent avoir été har-
celés au cours de leur scolarité. Une sta-
tistique qui en dit long sur l’ampleur 
de la question. « C’est un sujet qui nous 
touche parce qu’on a ce type de sujet à trai-
ter, confie Béatrice Vallée, principale du 
collège Braque. Les réseaux sociaux ont 
amplifié le phénomène. Quand il avait lieu 
auparavant dans un établissement, il en sort 
désormais, puis y rerentre. Nous avons créé, 
au sein de l’établissement, une équipe plu-
ridisciplinaire qui s’est emparée du sujet et  
a mis en place un protocole pour répondre 
aux situations. »

�14 élèves de 3e sont également deve-
nues ambassadrices “harcèlement”.  
Ce sont elles qui participent au spectacle 
qui présente des scènes de harcèlement 
scolaire. «  J’en avais beaucoup entendu 
parler, mais je ne savais pas vraiment ce 
que c’était, reconnaît Manon, 14 ans.  
Les témoignages des jeunes de la Mission locale 
m’ont appris beaucoup sur les sentiments que 
font naître les violences qu’on peut subir.  
Cette souffrance qu’ils ont exprimée m’a boule-
versée. J’ai lâché quelques larmes. Aujourd’hui, 
je suis plus attentive aux attitudes dans la 
cour de récréation. Et j’ai envie de sensibi-
liser les autres collégiens. » Stéphane Canu

DEUX REPRÉSENTATIONS DU SPECTACLE “J’AVAIS 13 ANS” SONT 
PROGRAMMÉES LE 10 NOVEMBRE À 20 H AU CONSERVATOIRE ET  

LE 16 NOVEMBRE À 20 H AU CASINO DE DIEPPE. GRATUIT. 
RÉSERVATION OBLIGATOIRE EN SCANNANT CE QR CODE. 
LES 4 COLLÈGES DIEPPOIS ORGANISENT UNE CONFÉRENCE 
SUR LE HARCÈLEMENT SCOLAIRE, POUR LES PARENTS, 
LE 9 DÉCEMBRE À 18H À LA SALLE DES CONGRÈS. 
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Horaires des marées du 1er au 30 novembre 2023

DIEPPE

1. HEURE
DIEPPE

NOVEMBRE 2023 Heure légale

Date
Pleines mers Basses mers

Heure
h mn Coef Heure

h mn Coef Heure
h mn

Heure
h mn

1 M 01 23   90 13 38   84 08 16 20 36
2 J 02 00   77 14 14   71 08 47 21 08
3 V 02 38   63 14 52   56 09 20 21 43
4 S 03 20   48 15 36   42 09 59 22 26
5 D 04 13   36 16 38   31 10 53 23 30
6 L 05 30   29 18 04   29 -- -- 12 15
7 M 06 58   31 19 28   35 00 57 13 42
8 M 08 09   40 20 30   45 02 16 14 48
9 J 08 59   51 21 17   56 03 16 15 40

10 V 09 41   62 21 57   66 04 04 16 25
11 S 10 19   71 22 35   75 04 47 17 06
12 D 10 54   79 23 10   82 05 26 17 44
13 L 11 28   84 23 45   86 06 03 18 22
14 M -- --  -- 12 02   87 06 38 18 59
15 M 00 20   87 12 37   86 07 13 19 33
16 J 00 56   84 13 13   82 07 49 20 10
17 V 01 35   79 13 53   75 08 26 20 50
18 S 02 18   71 14 38   66 09 07 21 35
19 D 03 08   61 15 31   56 09 57 22 28
20 L 04 10   52 16 41   49 10 59 23 36
21 M 05 29   48 18 04   49 -- -- 12 18
22 M 06 50   52 19 22   56 01 00 13 42
23 J 08 01   61 20 29   67 02 17 14 53
24 V 09 02   72 21 26   77 03 23 15 54
25 S 09 53   81 22 16   85 04 21 16 49
26 D 10 39   88 23 02   89 05 12 17 38
27 L 11 21   90 23 44   90 05 57 18 21
28 M -- --  -- 12 01   89 06 37 19 01
29 M 00 24   87 12 39   85 07 15 19 38
30 J 01 03   82 13 17   78 07 51 20 15

Heure d’été en vigueur du 26/03/2023 à 2h du matin au 29/10/2023 à 3h du matin.

HOMMAGE RÉPUBLICAIN
En mémoire de Dominique Bernard

Émotion et dignité.  
Le 13 octobre, le professeur 
de français dans un collège 
d’Arras était assassiné, 
presque trois ans jour pour 
jour après Samuel Paty.  
Un hommage républicain a 
réuni, le 16 octobre,  
la communauté éducative,  

les élus et les Dieppois sur le parvis de l’hôtel de ville. 
« Samuel Paty et Dominique Bernard étaient des enseignants 
qui portaient haut les valeurs de la République et le bonheur 
d’enseigner, qui faisaient grandir leurs élèves dans l’analyse, 
le savoir, donc la liberté de penser et la tolérance, a déclaré 
Nicolas Langlois. Nous devons, collectivement, porter une 
attention de tous les instants à nos enfants, qu’ils soient 
scolarisés à Conflans-Sainte-Honorine, à Arras, à Dieppe ou 
ailleurs en France. » Une minute de silence a été observée 
avant que ne résonne le poème Liberté de Paul Éluard.

LES ALLOCUTIONS 
DE L’HOMMAGE RÉPUBLICAIN 
SUR LA PAGE FACEBOOK @villedieppe

NOTEZ-LE !
Rendez-vous  
des chineurs
Plusieurs dates à inscrire 
dans les agendas : vide-
greniers de l’Amicale des 
employés municipaux les 
4 (8 h-18 h) et 5 novembre 
(8 h-17 h) à la salle Paul-
Éluard ; vide-dressing le 
10 novembre de 9 h 30 à 
13 h, puis foire à tout le 
18 novembre de 9 h 30 à 
16 h 30 à l’Armée du salut 
(14 rue Pasteur) ; ventes 
diverses  à la Croix-Rouge 
(28 rue de l’Entrepôt) 
le 11 novembre de 14 h à 
17 h ; braderie du Secours 
catholique au 1 rue Joseph-
Flouest le 18 novembre 
de 9h à 17h ; ventes du 
Tourisclub handicœur du 
1er au 4 décembre salle des 
congrès.

NOTEZ-LE !
Journée 
du diabète 
Elle a lieu le 14 novembre 
au centre social Oxygène de 
13h30 à 17h30. À l’extérieur : 
stands de Planeth Patient 
(Infos sport santé, test 
de condition physique…), 
du Pôle ressources santé 
(infos sur l’équilibre 
alimentaire) et d’Oxygène 
(dégustation de soupes à 
base de légumes de saison). 
À l’intérieur : mesure de la 
glycémie et de la tension, 
infos sur la rétinographie 
diabétique et échange avec 
un médecin généraliste. 
Gratuit. 

SENIORS
Thé et repas 
dansant
Organisé par Ensemble et 
solidaires le 9 novembre de 
14 h à 18 h à la salle Paul-
Éluard. Tarif adhérent 10 €, 
non adhérent 15 €. Un repas 
automnal avec orchestre a 
lieu le 19 novembre de 12 h 
à 18 h à la salle Paul-Éluard. 
Tarifs : 30 € adhérent,  
35 € non adhérent.  
Contact : 06 59 37 01 38  
ou u.n.r.p.a@orange.fr. 

AIDE JURIDIQUE
L’UFC-Que 
Choisir 
à vos côtés
Confronté à un litige 
contractuel ? Des 
permanences gratuites ont 
lieu les 9 et 23 novembre, 
de 8 h 30 à 11 h 30, en mairie 
de Dieppe. Sur rendez-
vous au 07 72 32 90 04 ou 
sur contact12@lehavre.
ufcquechoisir.fr.

PARTICIPEZ !
Ramassage 
citoyen
Organisé le 25 novembre 
à 14 h 30. RDV derrière 
le centre technique 
municipal. Infos : groupe 
Facebook “Nettoyons nos 
rues (Dieppe et environs)”.

Café philo
Animé par Florent Bussy 
le 18 novembre à 17 h, 
à l’Atelier 13 (11 avenue 
Normandie-Sussex).
Gratuit. Thème : Pourquoi 
avons-nous besoin de 
reconnaissance sociale ?.
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SES DISQUES 
FÉTICHES

Mellon Collie 
and the Infinite 
Sadness

Le troisième album studio 
des Smashing Pumpkins, 
sorti le 23 octobre 1995.

Metallica

Dit le Black album, cinquième 
album studio du groupe de 
heavy metal Metallica sorti le 
13 août 1991.

Ses trouvailles
« Un jour, je tombe sur 
un vinyle double live de 
Franck Zappa dans lequel 
je trouve un ticket de 
concert qui s’était tenu sous 
chapiteau en 1980 place 
Boulingrin à Rouen !  
Une autre fois, c’est une 
lettre manuscrite en 
français de Klaus Schulze, 
un musicien allemand, 
qui écrivait à l’une de ses 
fans. J’ai aussi trouvé un 
vieux ticket de concert de 
Téléphone. »

LE CERCLE,  
2 RUE SAINT-RÉMI.  
INFOS : PAGE FACEBOOK 
Le Cercle Dieppe

Disquaire, � 
des diamants aux platines
Unique disquaire de Dieppe, ce brocanteur fan  
de musique a « fait de sa passion son métier ».
�Il règne dans sa boutique de la rue Saint-
Rémy, comme une atmosphère de british 
blues boom. Entre rock en toile de fond, 
pochettes vinyles colorées, CD dans des 
boîtes empilées que fouille avec entrain 
Laurent, « un de mes plus fidèles clients ». 
Chaleureux, Manuel Dumonceau ne 
se fait pas prier pour retracer son par-
cours : « J’ai commencé à travailler comme 
brocanteur à mes débuts, déjà passionné 
de musique. Mon local était d’abord situé 
à l’endroit du café Moment. J’aime bien ce 
coin, qui est vivant. En juillet 2020, j’ai pu 
reprendre ce local, adapté et libre, pour m’y 
installer. Je fais aussi, deux fois par semaine, 
les marchés de la place Saint-Marc à Rouen, 
où j’ai eu la chance qu’un “vieux” disquaire 
me prenne sous son aile ». Les débuts sont 
compliqués : « entre sortie de Covid-19 et 
une inondation qui m’a privé de mes locaux 
durant neuf mois ».

Un authentique 
lieu d’échange

�Mais, très vite, ce Dieppois, qui n’a 
consenti qu’une brève infidélité à sa ville 
— quatre ans à Annecy comme moniteur 
auto-école —, « trouve sa place. Je fais prio-
ritairement du vinyle d’occasion, du CD, DVD 

aussi, du matériel hi-fi vintage. Je rachète des 
lots qu’on me propose, j’aime chiner, je réponds 
parfois à des annonces… Ma politique, 
c’est de ne pas vendre cher, entre 8 et 20 €. 
Je gagne ma vie, mais je suis surtout très atta-
ché à cette idée d’un objet qui peut avoir plu-
sieurs vies. » Cette philosophie a donné son 
nom au Cercle. « Le cercle, c’est la trans-
mission, l’objet qui passe de main en main… » 
Loin de l’atmosphère aseptisée des chaînes 
culturelles, la boutique est un authen-
tique lieu d’échange, de conseils… « Moi-
même, j’apprends des choses. Je discute avec 
des clients qui ont vu des groupes mythiques ». 
Ce très fin connaisseur de la scène diep-
poise, qui diffuse d’ailleurs le nouvel 
album du groupe Soror, n’aime rien tant 
que « de sortir de sa zone de confort, de s’ou-
vrir à d’autres horizons musicaux, voire de se 
fier parfois à une pochette pour découvrir un 
groupe ». « Un jour, j’ai eu un ado venu avec 
sa mère qui m’expliquait ne pas comprendre 
pourquoi son fils voulait écouter de la pop des 
années 80… Ce n’était tout simplement pas son 
époque ! Il faut s’ouvrir à d’autres styles en 
musique ! », raconte Manuel qui confie au 
passage que « Dieppe est très rock ».
Bruno Cohen-Bacrie

© Pa.D.Manuel Dumonceau, gérant du Cercle
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TRIBUNES
Les images de tous les civils tués au 
Moyen Orient horrifient nos conci-

toyens et concitoyennes.
S’attaquer à des populations civiles, qu’elles 
soient israéliennes ou palestiniennes, est la 
pire chose qui soit et cela ne relève pas de la 
guerre, mais constitue un crime qui devra 
donner lieu à des poursuites dans le cadre du 
droit international. L’escalade de la violence 
ne cessera qu’avec l’intervention de l’ONU, 
avec un mandat clair, qui fixe les conditions 
d’une paix durable entre les deux peuples. Le 
gouvernement israélien viole constamment 
le droit des Palestiniens à vivre sur un terri-
toire autonome, à développer une économie, 
à permettre la satisfaction de leurs besoins. La 
bande de Gaza est aujourd’hui le terrain de 
représailles contre le Hamas qui donne lieu 
à une violence inouïe contre les populations 
civiles, jusqu’à des bombardements contre les 
hôpitaux. C’est inacceptable et cela ne peut 
plus continuer. Le processus de paix est en 
panne depuis plus de 20 ans et les droits des 
Palestiniens sont constamment violés, avec 
l’installation de colonies israéliennes en Cis-
jordanie. La paix doit être le seul mot d’ordre 
au Moyen Orient, comme en Ukraine, parce 
que pendant que les armes parlent, les peuples 
souffrent. La violence n’est jamais un mode de 
règlement des conflits, la politique, la diplo-
matie doivent revenir sur scène et proposer 
les compromis nécessaires à la paix et à la jus-
tice. Les peuples ont évidemment leur rôle à 
jouer pour faire cesser les exactions de leurs 
dirigeants. La France doit intervenir, en vertu 
du droit international, et ne pas laisser faire 
cette situation explosive pour tout le Moyen 
Orient, exiger l’arrêt immédiat des bombar-
dements israéliens et des exactions contre 
les civils des deux populations, travailler à 
la définition d’une nouvelle feuille de route 
pour l’installation d’une paix durable entre 
les deux peuples. Elle a fait l’autruche depuis 
trop longtemps, déniant par ses actes le droit 
des Palestiniens à retrouver une souveraineté.

Comme chaque année, les assemblées 
de quartier vont se tenir aux quatre 

coins de la ville, pour échanger avec les 
Dieppois.es. Ces rencontres permettent à 
tous de s’exprimer, de partager leurs préoc-
cupations et de participer à l’amélioration 
de leur quartier. Ce sont des occasions pri-
vilégiées d’aborder les thématiques chères à 
chacun. Que ce soit pour des questions d’ur-
banisme, d’environnement ou de services 
publics, ces réunions nous invitent à réflé-
chir ensemble à des solutions concrètes, pour 
améliorer la qualité de vie et répondre aux 
besoins de toutes et tous, dans le respect et la 
bienveillance. Début octobre devait se tenir 
le conseil interministériel à la ville. Il devait 
marquer une rupture quant à l’approche des 
politiques publiques dans nos quartiers. Une 
fois de plus, le conseil a été reporté. Les col-
lectivités ont pourtant fait des propositions. 
Elles ont besoin de décisions à la hauteur des 
lourdes difficultés des habitants de nos quar-
tiers. Nous alertons sur l’urgence à agir face 
à une situation qui s’aggrave : décrochage 
des jeunes, conséquences de l’inflation sur 
le pouvoir d’achat et la vie quotidienne des 
habitants. Nous allons nous mobiliser pour 
l’Éducation et une École dotée de moyens, la 
formation professionnelle, indispensable au 
développement social des quartiers, la transi-
tion écologique et énergétique car les habi-
tants des quartiers populaires ne doivent pas 
être les oubliés de la lutte contre les effets du 
changement climatique. Le président de la 
République, doit prendre en compte ce que 
vivent les habitants et affirmer sa volonté 
de rétablir la justice sociale. Nous affirmons 
que les quartiers populaires sont une richesse 
pour le pays. Ils portent en eux un poten-
tiel vers l’égalité et la justice. Nos quartiers 
recèlent de trésors d’intelligence humaine, 
de créativité, de force, d’engagement. Ils sont 
des territoires où les élus locaux, les associa-
tions, les acteurs de proximité expérimentent, 
agissent et obtiennent de belles réussites.

Rubrique publiée conformément 
à la loi n° 2002-276 relative 

à la démocratie de proximité. 
Les propos tenus dans les colonnes 

de cette rubrique n’engagent 
que leurs auteurs.

GROUPE 
DES ÉLUS ÉCOLOGIQUES 

ET SOLIDAIRES

GROUPE DES ÉLUS 
CITOYENS, COMMUNISTES 

ET RÉPUBLICAINS

© Pa.D.
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Hatikva. Dans le double langage de 
la France et de l’Union européenne, 

je suis une nouvelle fois écœuré de savoir 
que mes impôts sont versés aux palesti-
niens plutôt qu’aux Dieppois.
Ce gouvernement incapable de sécuriser le 
pays et de sanctuariser les écoles ; préfère 
prendre le risque de voir tuez ses enseignants. 
Alors que rôde en liberté le terrorisme isla-
mique le plus vil. Le Rassemblement Natio-
nale souhaite à Israël une victoire rapide, 
forte, et puissante. Œil pour œil , dent pour 
dent. 
Il est curieux de voir qu’aucun drapeau israé-
lien ne flotte sur la mairie, oubli, erreur….
Alors même que celui de l’Ukraine est partout.
Plus proche de nous, quel joie cette année 
encore de voir le Taxe Foncière exploser le 
budget des ménages. L’inflation est partout.
Encore quelques années de patience et vous 
pourrez remplacer votre Manu préféré. 
L’homme qui valait trois milliards, à trouver 
son remplaçant, Manu premier, l’homme qui 
valait trois mille milliards d’euros de dettes. 
RND.

Bien que nous entamions le dernier 
trimestre de l’année et que nous nous 

plaisons davantage à s’avancer, doucement 
mais surement, vers les fêtes de fin d’an-
née, il n’est jamais trop tôt pour préparer 
la haute saison prochaine. Et ce n’est pas 
la municipalité qui vous dira le contraire. À 
ce propos, tout le monde a remarqué que les 
terrasses de nos restaurants et cafés s’agran-
dissaient de plus en plus… Les jours de pleine 
affluence, sur le quai Henri IV, tables, chaises, 
plantes, menus des restaurants, piétons, pous-
settes et fauteuils roulants ont bien du mal à 
cohabiter, sur une bande de circulation pié-
tonne de plus en plus étroite. Et les piétons 
sont bien souvent tentés de marcher sur la 
route… au mépris du danger ! Il n’est pas rare 
d’en voir longer les trottoirs, au mépris des 
voitures qui circulent. Et c’est sans comp-
ter les nombreux serveurs qui empruntent 
la route pour rejoindre les extensions de 
leurs terrasses, plateaux au poignet ou sur 
l’épaule, qui multiplient les allers-retours 
toute la journée. Jusqu’à aujourd’hui, sauf 
erreur de notre part, aucun accident n’a eu 
lieu. Mais devant autant de trafic, chacun 
de nous peut se laisser prendre à imaginer le 
pire. Et tout le monde préférerait éviter cela, 
c’est une certitude. Loin de nous l’envie de 
jouer les oiseaux de mauvaise augure, mais 
nous croyons à la nécessité d’engager une 
réflexion à ce même sujet, dès maintenant, 
en prévision de la haute saison prochaine et 
du tourisme toujours croissant.

Les meublés de tourisme contribuent 
à la pénurie de logements sur Dieppe.

Les maires de Dieppe ont répété à l’envi qu’ils 
ne souhaitaient pas transformer Dieppe en 
« un petit Deauville ». Il est à craindre que ce 
ne soit devenu une réalité.
En effet, le nombre de logements meublés de 
tourisme en location a explosé sur Dieppe ces 
5 dernières années. Selon un site spécialisé 
dans les locations saisonnières de particulier 
à particulier, ces locations actives seraient 
plus de 930 sur le territoire de la Ville repré-
sentant plus de 2000 lits sur les 4 000 qu’offre 
Dieppe dans le cadre de la variété d’héberge-
ments touristiques (hôtels, chambre d’hôtes, 
meublés de tourisme, aires de camping-cars, 
anneaux de plaisance).
De plus, 71 % des ces meublés de tourisme ne 
sont pas classés et échappent donc à la clas-
sification en matière de confort et de pres-
tation au client : ce qui pourrait remettre en 
cause le label Station de tourisme à Dieppe.
Cette explosion des meublés a des consé-
quences en matière de logement et d’habi-
tat : la tension sur le marché du logement 
n’a jamais été aussi forte à Dieppe, les Diep-
pois peinent à trouver des logements en loca-
tion permanente notamment en centre-ville, 
le coût du foncier renchérit, la qualité des 
logements se dégrade puisque ces meublés 
échappent aux exigences de rénovation et 
de qualité énergétique.
Aussi, nous avons donc soutenu et approuvé 
la mise en place d’une procédure d’autorisa-
tion préalable de changement d’usage de ces 
habitats afin de rééquilibrer la location per-
manente et touristique.
Mais il est nécessaire d’aller plus loin notam-
ment concernant la fiscalité de ces locations : 
les avantages fiscaux de ces meublés touris-
tiques doivent être alignés sur la fiscalité des 
meublés de longue durée.
Il est urgent de répondre à la nécessité du loge-
ment d’abord, sinon Dieppe perdra encore 
des habitants.
Vos conseillers municipaux : André Gautier, 
Annie Ouvry et Jean-Christophe Lemaire.

GROUPE 
DES ÉLUS 

DIEPPE D’ABORD

GROUPE 
DES ÉLUS DIEPPE 

UNE AMBITION NOUVELLE

GROUPE 
DES ÉLUS 

AIMER DIEPPE
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N’OUBLIEZ PAS !
Grande collecte 
photos du sport 
dieppois

Vous possédez dans vos 
archives des clichés anciens 
et récents (tirage papier 
ou format numérique) 
de moments sportifs 
dieppois ? Alors prêtez-les 
nous ! À l’horizon des JO 
de Paris 2024, la Ville veut 
constituer un grand album 
photos de l’histoire du 
sport dieppois, qui sera 
exposé durant l’Olympiade. 
Jusqu’à la fin d’année, 
déposez vos photos à la 
médiathèque Jean-Renoir, 
à l’hôtel de ville, à la Maison 
des sports, à la Maison 
Jacques-Prévert, au pôle 
La Fontaine, à la mairie 
annexe de Neuville, à la 
bib’-ludo du Drakkar et à 
l’Espace Camille-Claudel. 
Tous les sports, toutes 
les pratiques, y compris 
celles de loisirs, hors des 
terrains de sport, sont les 
bienvenus, à l’exception 
des photos issues des 
réseaux sociaux ou de sport 
mécanique.

CONTACT : FONDS 
ANCIEN ET LOCAL 
AU 02 35 06 63 35.

ENFANCE
Vacances 
sportives
Avec L’heure des P’tits 
sportifs, des séances de 
sport sont ouvertes aux 
enfants de moyenne et 
grande section maternelle 
du 14 novembre au 
21 décembre : tous les 
mardis de 16 h 30 à 17 h 30 
activités de motricité en 
salle d’évolution des écoles 
Delaunay (Val Druel) et 
Thomas (centre-ville) ;  
tous les jeudis de 16 h 30 à 
17 h 30 activités de motricité 
en salle d’évolution de 
l’école Bert (Neuville). 
Gratuit, inscription au 
02 35 06 60 28.

INFOS : PAGE FACEBOOK 
@dieppesports.

Des JO dans les 
centres de loisirs
Ouvertes à tous les enfants 
scolarisés en maternelle et 
élémentaire, les séances 
des P’tits explorateurs 
du mercredi abordent 
les thèmes des Jeux 
olympiques, mais aussi 
des droits de l’enfant, tous 
les mercredis (9 h-17 h), 
vacances scolaires 
compris sauf la période de 
Noël, du 8 novembre au 
20 décembre. Les centres de 
loisirs sont domiciliés dans 
les écoles Delaunay (Val 
Druel), Langevin (Neuville) 
et Desceliers (centre-ville). 
Infos et inscriptions : 
service Éducation à l’hôtel 
de ville.

CONTACT : 02 35 06 60 73 
OU education@mairie-
dieppe.fr.

LES BRUYÈRES

Elle cultive 
l’esprit de famille
Le 6 octobre, Évelyne Mutel 
s’est vue décerner la Médaille 
de l’enfance et des familles.

�Un titre honorifique qui rend hommage au mérite 
d’une mère. La Médaille de l’enfance et des familles 
a été remise à Évelyne Mutel, maman du quartier des 
Bruyères. Cette récompense est accordée aux personnes 
qui ont élevé des enfants en leur apportant leur dévoue-
ment et des soins attentifs. « C’est un honneur que soit 
ainsi reconnu mon engagement quotidien pour que mes 
enfants grandissent bien » , confie-t-elle.

�À bientôt 70 ans, Évelyne Mutel s’est occupée, avec 
son mari Jean-Claude, décédé il y a six  ans, de ses 
cinq enfants : Christelle (49 ans aujourd’hui), Isabelle 
(48 ans), Samuel (45 ans), Gaël (42 ans) et Emmanuel 
(37 ans). Cette mère au foyer dévouée est aussi l’heu-
reuse mamie de 7 petits-enfants ! Née à Dieppe, Évelyne 
vit depuis quarante ans dans le quartier des Bruyères 
auquel elle reste très attachée. « Mes enfants y ont grandi, 
souligne-t-elle. C’est comme un petit village où tout le monde  
se connaît. » Évelyne fréquente quotidiennement le pôle 
La Fontaine, où elle retrouve régulièrement ses amis 
pour des activités manuelles comme le tricot. Elle pro-
fite également « comme d’une bouffée d’oxygène » d’une 
parcelle dont elle dispose aux Jardins du partage. S.C.

 La cérémonie de remise de médaille s’est déroulée au 
pôle La Fontaine, à la grande surprise d’Évelyne (au centre 
sur la photo).

© Pa.D.

28
11/2023



Les origines incertaines 
�du Château de Dieppe
Retour au XVe siècle avec Philippe Lardin, 
spécialiste dieppois d’histoire médiévale.
�« Si la ville n’avait pas échappé à l’ar-
chevêque de Rouen au XVe siècle, peut-
être qu’il n’y aurait jamais eu de château 
à Dieppe ! » L’hypothèse de Philippe 
Lardin, historien dieppois, est vérifiée. 
Mais l’histoire de la création du château 
est, elle, pour le moins obscure. « On a 
des ignorances, des lacunes énormes sur 
le sujet… », regrette le maître de confé-
rences honoraire en histoire médiévale 
de l’Université de Rouen. La cause ?  
La perte de toute documentation due au 
bombardement de la ville en 1694 par 
la flotte anglo-hollandaise. « L’incendie 
a rendu la ville amnésique !, indique l’ex-
prof du lycée Jehan-Ango. On a perdu 
toutes les délibérations municipales, 
mais aussi tout le tabellionage (NDLR : 
office public qui faisait fonction de 
notaire) qui enregistrait la vie économique.  
C’est frustrant, car l’ignorance alimente toutes 
les théories… » �Ainsi, des chroniqueurs 
du XVIe et XVIIe siècle ont répandu des 
affirmations discutables, parfois encore 
reprises, sur la naissance du château.  
À l’instar de la forteresse construite au 

IXe siècle sur la falaise par Charlemagne 
et appelée Bertheville du nom de sa mère, 
la fameuse Berthe au grand pied.

Légendes urbaines
« On n’a aucun document qui l’atteste, 
rétorque le membre des Amys du Vieux-
Dieppe. À cette époque, la ville est un maré-
cage et il n’y avait rien à voler, donc pas 
besoin d’édifier de fortification. C’est une 
invention ! » En fait, le Dieppois de 74 ans, 
assidu des Bains, n’a qu’une certitude : 
« Au moment où la ville est libérée des Anglais, 
en 1435, par le capitaine Charles Desmarets,  
elle décide de construire un château 
là où il y avait déjà des fortifications. 
C’est parce que la seigneurie de Dieppe 
échappait à l’archevêque de Rouen et 
était entre les mains des hommes du roi 
Charles VII que ceux-ci purent décider 
de construire un château sur la falaise. »  
La construction du château fut lente et 
émaillée de modifications et de restaura-
tions au fil des siècles… Mais ça, c’est une 
autre, et longue, histoire !
Pierre Leduc

L’EXPO
Château-Musée, 
100 ans en 
commun

Elle retrace l’histoire 
tourmentée du château 
et les évolutions des 
collections. Visites guidées 
les 3 et 25 novembre à 
14 h 30, et le 3 décembre à 
15 h. Tarifs et réservations 
au 02 35 06 61 99.

LE SPECTACLE
L’artilleur du roi

Le 4 novembre sur la 
terrasse Jean-Ribault, par 
la Cie L’Épée d’Aymeric. Tirs 
de canons, arquebuses… 
Un campement d’artillerie 
fait revivre l’histoire du 
château ! Gratuit.

 Le 21 octobre, 
Philippe Lardin a participé 
au colloque d’ouverture 
de l’expo Château-Musée : 
100 ans de vie commune.  
Il vient de publier Dieppe 
au Moyen-Âge, des origines 
à Jehan Ango. Prix : 35 €. 
En vente à la Maison de la 
presse, au Plumier,  
à la Grande ourse ou via 
plardin@wanadoo.fr.© E.L.
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CONCERTS
17 NOVEMBRE À 19 H ET 
18 NOVEMBRE À 17 H 30

Hokum Sheiks
Trio vocal à cordes.  
Entrée : 7 €. . Chez Joë

17 NOVEMBRE, 20 H

Quentin Dezerald
Chanson française. Prix 
libre dès 10 €. Atelier 13,  
11 av. Normandie-Sussex

24 NOVEMBRE, 18 H

Métal et galets
Groupes : Distillery, 
Stabwound, Shadwick, 
Neurodystopia, Tragos 
et Stinky Hammers. 
Tatouages, restauration sur 
place. Tarif : 10 €. Atelier 13

25 NOVEMBRE, 20 H

On voulait parler 
des oiseaux
Concert gratuit. Infos 
et résa : 02 32 14 44 58 ou 
lbiville@sydempad.fr. 
Conservatoire

28 NOVEMBRE, 19 H

Scène ouverte
Par les élèves de l’école 
de musique d’Offranville. 
Gratuit. DSN

2 DÉCEMBRE, 19 H

L’Ombre du vent
Chorégraphie et musique. 
Gratuit. Infos et résa : 
02 32 14 44 58 ou lbiville@
sydempad.fr. Conservatoire

3 DÉCEMBRE, 10 H 30

Minor sing
Café curieux de jazz 
manouche. Tarifs et résa. : 
02 35 82 04 43 ou  
dsn.asso.fr. Le Drakkar

AGENDA
2 ET 18 NOVEMBRE, 
2 DÉCEMBRE, 19 H 30

Blind test 
de Guillaume
Infos, tarifs et résa : 
07 64 54 85 63 ou 
la-sireneabarbe.com. 
La Sirène à barbe

4 NOVEMBRE, DÈS 10 H

Fil en fête
Animations autour de la 
couture. Gratuit. 
Maison Jacques-Prévert

8 NOVEMBRE, 14 H 30

Atelier en famille
Autour du spectacle “La 
tête ailleurs”. Dès 9 ans. 
Places limitées. Gratuit, sur 
présentation du billet. Infos 
et inscriptions : poleacrp@
dsn.asso.fr. DSN

9 ET 30 NOVEMBRE, 20 H 30

Soirée karaoké
Infos, tarifs et résa : 
07 64 54 85 63 ou 
la-sireneabarbe.com. 
La Sirène à barbe

12 NOVEMBRE, 11 H 30

Produits de la mer 
et son Beaujolais 
nouveau
Dégustation, par 
l’Association des résidents 
de Puys. Club-house des 
tennis de Puys

14 NOVEMBRE, 18 H 30

Atelier tout public
Autour de Pli, avec 
Domitille Martin (Les Subs). 
Dès 15 ans. Places limitées. 
Gratuit, sur présentation 
du billet du spectacle. Infos 
et inscriptions : poleacrp@
dsn.asso.fr. DSN

18 NOVEMBRE, 20 H 30

Bal québécois
Par Acadie Québéc à 
Dieppe. Tarif : 7 €, gratuit 
moins de 10 ans. Contact : 
02 35 40 19 02. Le Drakkar

VISITES GUIDÉES
5 NOVEMBRE, 10 H

Coulisses de DSN
Places limitées. Gratuit,  
sur résa à poleacrp@dsn.
asso.fr. DSN

8 NOVEMBRE, 14 H 30

Aux pains 
populaires
Boulangerie bio. Gratuit. 
Résa. : Office de tourisme 
au 02 32 14 40 60.  
RV Place Louis-Vitet

10 NOVEMBRE, 15 H

Dieppe pendant 
la Grande Guerre
Par DVAH. Tarifs : 5,50 € / 
3,50 €. Infos : 02 35 06 62 79 
ou 02 32 14 40 60.  
RV devant l’hôtel de ville

18 NOVEMBRE, 15 H

Pont Colbert
Par DVAH. Tarifs : 5,50 € / 
3,50 €. Infos : 02 35 06 62 79 
ou 02 32 14 40 60. RV devant 
la capitainerie du port

24 NOVEMBRE, 15 H

Les matériaux 
qui font la ville
Par DVAH. Tarifs : 5,50 € / 
3,50 €. Infos : 02 35 06 62 79 
ou 02 32 14 40 60.  
RV square Louise-Michel 

SPECTACLES
CHAQUE VENDREDI 
ET SAMEDI SOIR

Le Dragshow 
de la Sirène
Infos, tarifs et résa : 
07 64 54 85 63 ou 
la-sireneabarbe.com. 
La Sirène à barbe,  
3/5 place Nationale

10 ET 17 NOVEMBRE, 
20 H 30

Air’otica
Revue de la Sirène. Infos, 
tarifs et résa : 07 64 54 85 63 
ou la-sireneabarbe.com. 
La Sirène à barbe

16 NOVEMBRE, 20 H

Pli
Cirque autour du papier, par 
Inbal Ben Haim. Dès 11 ans. 
Tarifs et résa. : 02 35 82 04 43 
ou dsn.asso.fr. DSN

16 NOVEMBRE, 20 H 30

Benjy Dotti
Late show. Infos, tarifs 
et résa : 07 64 54 85 63 ou 
la-sireneabarbe.com. 
La Sirène à barbe

18 NOVEMBRE, 20 H 30

Le jour 
où je suis devenue 
chanteuse black
Tarif : 14 €. Infos et résa : 
novembreennormandie.fr. 
Casino

3 DÉCEMBRE, 18 H

Swing Cockt’elles
Trois chanteuses et un 
pianiste. Par Cinéthéact. 
Tarif : 22 €. Infos et résa au 
06 36 12 91 15 ou cinetheact.
com. Casino

ANIMATIONS
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CINÉMA
8 NOVEMBRE, 14 H 30

Nina et le secret 
du hérisson

Film d’animation. Séance 
Ciné Relax acccessible aux 
personnes dont le handicap 
peut entraîner des 
comportements atypiques. 
Tarif : 4 €. Infos :  
dsn.asso.fr. DSN

10 NOVEMBRE, 18 H 30

La face cachée 
de la renaissance 
(1939-1944)
Documentaire réalisé par 
Alain Tyr. Tarif : 4 €. Chez Joë

12 NOVEMBRE, 18 H 30

Le roman 
d’un tricheur

Film de Sacha Guitry.  
Tarif : 4 €. Chez Joë

26 NOVEMBRE, 17 H 30

Paisa
Film de Roberto Rossellini. 
Tarif : 4 €. Chez Joë

EXPOSITIONS
JUSQU’AU 31 MAI 2024

Sucre, dentelles 
et hareng saur
Patrimoine industriel 
du Moyen-Âge à l’ère 
préindustrielle. Gratuit. 
DVAH, place Louis-Vitet

DU 2 NOVEMBRE AU 
7 DÉCEMBRE

Patrimoine 
caché de l’église 
Saint-Jacques
Par DVAH. Gratuit.  
Église saint-jacques

10 ET 11 NOVEMBRE

Exposition 
artistique
Association des résidents 
de Puys. Gratuit. Club-
house des tennis de Puys

DU 10 AU 19 NOVEMBRE

Jean-Pierre 
Clément
Peintures et dessins. De 
13 h à 18h. Gratuit. Ehpad 
résidence du château

18 ET 19 NOVEMBRE

Inventaire 
dieppois
Peintures de Jacques 
Métaireau. De 10 h à 18 h. 
Gratuit. Deep and Co, place 
Nationale

25 ET 26 NOVEMBRE

Exposition 
et Poésie
Écriture d’Aimée Saint-
Laurent et peintures de 
Béatrice Dagan. De 10 h à 
18 h. Gratuit. Deep and Co, 
place Nationale

CAFÉ LITTÉRAIRE
4 NOVEMBRE, 18 H

L’Enlèvement
Rencontre-dédicace 
avec l’historien Grégoire 
Kauffmann. Gratuit, sur 
résa au 09 82 37 27 70 ou 
lagrandeoursedieppe@
gmail.com. La Grande ourse

9 NOVEMBRE, 18 H

Le Château 
des rentiers
Rencontre-dédicace avec 
la romancière Agnès 
Desarthe. Gratuit, sur 
résa au 09 82 37 27 70 ou 
lagrandeoursedieppe@
gmail.com. La Grande ourse

22 NOVEMBRE, 15 H 30

Bientôt papa
Rencontre avec l’auteure 
Virginie Villefroy. Gratuit. 
Résa au 02 35 06 60 55.  
Bib’-ludo Camille-Claudel

25 NOVEMBRE, 16 H

Tapage
Partage de lectures. Gratuit. 
Médiathèque Jean-Renoir

DANSE
28 NOVEMBRE, 20 H

Imperfecto
Par la Cie BurnOut. Dès 10 ans. 
Rencontre avec les artistes. 
Tarifs et résa. : 02 35 82 04 43 
ou dsn.asso.fr. DSN

28 NOVEMBRE, 20 H

On vous explique
Danse classique, par les 
élèves du conservatoire. 
Gratuit. Infos et résa : 
02 32 14 44 58 ou lbiville@
sydempad.fr.  Conservatoire

CONFÉRENCES
10 NOVEMBRE, 20 H 30

La permaculture, 
ses multiples 
facettes
Par Yves Joignant, précédé 
de deux jours de stage. 
Participation libre. Infos 
et résa. : 02 79 02 20 23. 
Domaine des Roches

22 NOVEMBRE, 19 H

Le néoréalisme 
italien
Histoire du cinéma par 
Denis Lévy. Tarif : 3 €.  
Chez Joë

THÉÂTRE
8 NOVEMBRE, 19 H

La tête ailleurs
Par la Cie du Dagor.  
Dès 9 ans. Rencontre avec 
les artistes. Tarifs et résa. : 
02 35 82 04 43 ou dsn.asso.
fr. Le Drakkar

23 NOVEMBRE, 20 H

Les géants 
de la montagne

Par Lucie Berelowitsch, 
en français et ukrainien 
surtitré en français. Dès 
14 ans. Rencontre avec les 
artistes. Tarifs et résa. : 
02 35 82 04 43 ou  
dsn.asso.fr. DSN
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Capucine Baron, 15 ans 
Acro’sport 76 
Facebook “Acro’ Sport 76 Dieppe”

Ma chanson : Hold back the river (James Bay)
Mon film : Hunger games (G. Ross - F. Lawrence)

Mon acteur : Pierre Niney
Mon animal : le loup

Mon lieu à Dieppe : L’Ô2 Mer
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